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Ouverture fort 
tardive de la 
route nationale
Elle ne se fera pas avant la 

tin d'avril, affirme M. 
Boulanger.
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Les propres de l’aviation chinoise Les armements des Balkans
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BEAUCOUPJEJEIGE
[i situation semble un peu 

meilleure autour de la 
métropole.

. v. 31 (D.N.C.)— L'an dernier
, -e fri* automohilt franchisait la

• u# V entrai-Québec, le 13 avr
• la voie n était ouverte of- 

f " pnt que quelques jour» p’*u» 
a riv# aud on pouvait ac 

. p dm» la métropole a partir du 
11 convient de remarquer qu'a 

, e a route du cAte nord n'é- 
x encore recommandable aur

r «i longueur.
année, à quelle date exaetc- 

pnjrra-t-on dire que la route 
; < Montreal est ouverte offi- 

, -pnt? lieutenant-colonel J-
anirer. aoua-miniatre de la 

. rt àfA Mines, conaidère que les 
virent pa* ouvertes avant 

. , ril dans le district, a moin*
, ^ementa imprés'ut. C’eat dirr 

. - « serons paeaablement en re-
ti"4

• , *s le* record* que Von dé-
• *"* a; miniatére de la \oirie, la 
- ,'p Québec Montreal était ouverte
, 4 - -jlation des automobilaa le 27 i 

f- 1931. En 1930. cette ou vertu | 
eu le 20 avrli. Tout indi- | 

- * nnua serons quelque peu en :
yiT *1930 et passablement sur

N *

Insull est arrête
u.ernement tur. a ordonne a 
ration immediate du (irai er i 
ricnin Samuel Inaull. a tuelb 
ni a tord du S.' Maiot:«, dan» 
rt d latamboul
Insull »cra prie de *\xtihqu« 
r* onnellement dcNatit r« jufi 
■es qui décideront en»ui‘e * il do 
e déporté auv Etat» Lm».

Précisions apportées sur les 
agissements italiens

(/Italie fournirait secrètement des armes a I \utri- 
ehe et à la Hongrie, selon un journal >ougo-sla\e.

Scene touchante au marché

estait
et t*

»:k -vyK£ [I/eAj Oiiha!s Ai a &coK

n’cet pas de pays où l’aviation jouit d’une plus grande faveur qu’en Chine On y e*t persuadé que If* 
Japonais r ont reuNéi a s'emparer de a Mandchourii et de a province de Jého! que parce qu’il» e- 
taient bien pourvus d'avions et cette conviction a donné aux Chino;» >e goût et le désir de ,e cons­
tituer une forte aviation civile et m ütaire 1 <•' principaux in?, -ateur-. de ce mouvement «ont le gé­
néral Chiang Kai Shek, l’ancien président de la république, et le maréchal H«euh Liang, l’ancien sei- 
goeu-r de la guerre de :a MarJchourie h tats Uni* ont gmn i**:rent bénéf né de cette tendance de»
Chinois car on évalue à sept milüona de dol ar» les avion» expédiés en Chine fies instructeurs eu- 
ropéen<» ont été embauchés pour enseigner a voler aux Chinois. Le capitaine Frank Hawke a récem­
ment remi# aux autorité* chinoise* un avion de bombardement rt s’i| leur donne satisfaction jl e*t pr<»- 
bable qu’elles en achèteront p usieurs autres. En ifaut de a vignette quelque? avion* chiooi*; au cen­
tre un a', ion d’inspection; en bas deux officiers chinois; a gauche le fameux pilote Frank Hawk*.

#utenant-colonel Boulanger | 
jS de-’-irait hier aprèe-midi: “De j 

générale, les principales rou- | 
ouvertes durant U prem.erf 

m-'» d’avril. Cette année, il 
faudra tréa probabement atten- 
t f t du mois. P’aprè* les rap- 

arr vent <io la cem-pagnp, la
- de la ne ge varie entre eix 

.7* p Me- En plusieurs endroits
a étirer le bras pour tou-

- fi a téléphoniques.”
„ oeut consoler les gens de j

T.»’ -pteursuit M Boulanger.
^uron. leur dire que pla-! <<•"• hi,r

. routM <1. I. re*i-.n dr nimeur. pr*te«d«nt que quelque, per
—♦»' ?eront ouverte» d’ici à huit

Le chancelier Hitler craint 
une invasion de l’étranger

“Un pays qui subit des troubles intérieurs voudrait 
s’offrir un dérivatif dans la guerre”.

Berlin, ipar T ou s P. I/>chner. de | éor le fait qu en dépit de* effort? 
la Presse Associée, enregistré#» 31—j ;es diplomate*, le? nation* sont loin 
1* chancelier Adolf Hitler refuse de ; Léo» dan? a guerre la plus formida 
s’entourer de “iéro*’’ même au risque i ble de l’histoire en 1914 Et 1»« plu» 
d’occasionner de* d^ssentmns dans son surpris de o« désastre furent les Ji
paH .

CVst du moins ce qu déclaré 
sut# de

que la neige 
montait ici”.

.. î^i j. _ i do se substituer a lui a U tête dur? Nous avons eu ici deux |
'« * Montréil, .,,!l;Jnlini

. > V Le* image» des différents hommes qui
aissa.- a J dan* ses luttes semblè­

rent. passer devant ses yeux.
“Je sais, dit-il, que vous me pose* 

cette question dan* le but de clari­
fier mes relations avec me* compa­
gnons de travail et non parce qu# 
vtMis deutet de leur fidélité.

“Car ce serait un crime de penser 
que ceux qu: m’ont soutenu d’année 
en année auraient l’intention de me 
supplanter.

“Le mande r’a jamais connu un

le * ministre de la Voirie nous 
comme d'habitude, les rou- 

:t?4 ser-'t fermée* au trafic lourd 
|*•>* *-» a période du dégel. Cepen- 

r accommoder les déména 
*s . honorable M. Perrault a dé- 

» % tolérer un poids total de
*» livre», y compris le ca­

st ?a charge. “Ce n’est pas 
Te désagréables que nous 

- cette mesure”, déclara le
• ‘-colonel Boulanger: “c’est
* ~‘érct même des automobi- 

rnr si nous laissions circu'er
jrd? »-êhicules pendant le 

>• chemins en auraient pour 
r e de l’été à être mauvais”.

plomates eux mêmes.
“Je croie dans le* conversation* 

d’homme a homme t’ne chose que 
les représentants «Je* nation* étran 
gère? trouveront en moi, c est que 
je parle avec une absolue franchise 
et que je ne demande jaamil plu» 
que je désire avoir dans le Lut d’en 
arriver à un compromis.

“Je déclare simplement ce que 
l'Allemagne eet préparée à faire. 
Lorsqu* j* déclare que nous avons 
besoin d'une armé* de 300,000 hom­
me?. je ne m* propose pas de des­
cendre ensuite jusqu'à 230.000. Je 
veux qu* la signature d* l’Allema­
gne vaille quelque chose encore

“Et en aucune circonstance (“en 
aucun* circonstance”, répéta-t-il a 

*vec émotion en pointant du doigt

Le chemin de la 
croix dans toutes 
les églises hier

I n chemin d* erni* solennel a 
eu lieu hier après-midi dans tou­
tes les églises de la »ille, à l’oc- 
ration du vendredi saint

A !a ( athédrale. Son Excel­
lence Monseigneur A O < om- 
fois officiait à la cérémonie, as­
sisté de Monseigneur THonis 
Gélinas. P. D. et du Chanoine 
Emile Géllna»

I a chorale, aoua ta direction 
de M. l'sbbé J. t, Tu rente, chan­
ta un cantique harmonisé par son 
directeur. “Suivons sur la mon­
tagne sainte”.

Dans la rhapelle St-Thoma*. 
un autre chemin de rroix «ut 
lieu pour le» catholique» de lan­
gue anglaise. M. l'abbé Philippe 
Normand, chancelier du dioc*?c. 
curé de la parol»»e St-l’atrice, 
y officiait

Dans toute» le* autres parois­
se» il y eut de» cérémonie» du 
genre.

Les 7 paroles 
du Christ, hier, 
a Notre-Dame
1,(* fidèles remplissent l’é- 

Kli$c pour cette audi­
tion sacrée.

A I occasion du xemlredi wnnt mar- 
q,. . t I* dix neuviem* centenaire de 
ta Rédemption et la < lôture de l'An- 
rre Sainte, la chorale Notre Dame a 
d nré une audition sacrée qui a »t- 
ti c a Notre Dame de* fidele* de
t i? li s coins de In xille et du ‘ ap
1. s Madeleine Cette au«lition *» 
(>ce comprenait le* sept parole* du 
l hrist en croix de M Antonio 
Thompson avec quelque.^ pièce» d au- 
te r» ancien» et moderne

l^s parole* du t hrist commentées
-h- le Pv Père Samuel vicaire de la 
poroi*se, ont fait de cette cérémonie 
U r de* moment» intére*?ant» de la 
y irné* du vendredi saint . Elle 
t» ■ bien propre a maintenir 1 atmos­
phere de piété et do recueillement 
qu doit inspirer cette journée. A 
occuper sainterant de» loisir», à fai­
re réfléchir sur la grandeur de? e 
remonta qui ae sont déroulé* au 
Cour* de la semaine

Il faut savoir gré a la chorale No- 
Q Dame de ne jutnaia se dérober 
quand une orcasion *e présente. 
N ? la retrouvons toujours «u p<»* 
te Depuis de nombreuse» année?, 
e maintient cette louable tradi-

Belgrade. 31. « P.C > —(Par Ha», 
I* journal indépendant yougotli 
Politika doit publier aujourl'bi i 
articla contenant da* précisiana 
lativement au 
m era it secrete
Hong! le*

I» n »

un

leur répond 
vanta : —

"L# 9 ma
■ gare de Sar 

t ere italienne H était forme .> Il 
; wagons italien* et 14 wagons autri 
chiens. Il était accompagne par 
de» soldat» italiens qui le confièrent 
a de» membres de la Heimwehr.

I \ I. nr, de» toile* furent en le

t que l'Italie ar- leuse» et les troun autr
t IVutrvhe et • J a\ ion» «le bombarcle ment
îonté* a ut richtert- "Pluneurs jour» aupa
c ho?e. le Pqlitika chars rontenant •!

1 1rs iternies s u 1 - (ton paaacrant par

train 
dido, *

arr.\a » la 
ur la fron-

i reçus par le colon 
egalement tfçu lf 
be»-g

<1 M

\*e». et Ion peut sperci uut
i« ; i de.

"En ce qui t 
l'Italie » fourni 
huit *' ion» k n 
a' ions Mackie 
a. ion, Saxoia d 
viens de différer 
grie reçoit ri gu! 
de char» hlinle-

huit

Hou-

assometii» (JU| ,<,nt a,,rmu; 
de choux-fleur» Il y avait dan? honfro,,f j,r 
le* wagon* italien* de* »*-rn«'* \u Tout récemment, i, 

|det de canon» e‘ < 
d'Italie arriva en H«> 
ne et Neudxtadt 

Après avoir parle

! fiée* et des uniforme* •mlitarr*.
I “Le train fut ronduit a Schwe- 
j Hat, près «le S ienne, et ensuite à 
! Kaiserebersodorf, a quelques mille*
Ida V ienne, prèa du Danube. On ne ^ une ecol^ d’avjat 
«ait pa* si le train demeura en Au du réarmement 

(triche ou *e rendit en Hongrie 
I D'autres trains ont été remaïqué* a 
iLrax Rrunn et Eelixdorf

‘‘Il y a dix jour», quinze a- ion* de paix 7 I t exi* 
j survolèrent Grax et descendirent a lalion interne ont 
; îhalerod Ils étaient piloté* par de* pa-te signé 
Italiens qui rentrèrent en leur pays 
; ar chemin d* fer. I e* av ion» étaient t< ujour» 
des Fiat* de 7.r»n h p , capable* de autrichier

»urnal termine 
“i ont re qui l'Au 

lie en violation de

IL

Un cardinal est 
decede hier
■v I le cardinal Khrlr 

succtnnbf à une pneu­
monie.

p I arcourir •" kilometre* Iheure

et l’écrasement
iciaux démocrate*, qui furent 
•» opposé», au désarmement 

et cet esprit de guerre
nattendu ’’

ur. Il

fraude et irrégularités dans 
l’administration des secours

H £ «
"n > atntete le p • e Lie XI » en

voyé lundi sa henéd!< tion au i-ardina 
a! eman i rt le* dern , •‘«crentanta 
iui furent administré*.

l.o cardinal Ehrle, un jésuit* al 
lemand. étau le membre le plu» àg» 
du ( odrga de# cardinaux. Il fut bi 
!■ K'* lui .i ’ r « .1 i \ i' an e* archi.ia

plus grand exemple de tidé'.ité que ^ représentant» de !a pregsel je 
celui de mea compagnons. rft .«oumettrai à me faire dicter

“La raison de ces bruits tiènt peut-! qua doij| fllirê.
“Lorsque je suis convaincu qu’il

Déclaration de 
James Adams

n y a qu un moyen da sauver la na
* o- j. e su « jusqu'au t "it »r . ^historien nie le danger

n q'; I p-.,t Tr r < :
“Je ferai co que j’ai à faire i ciel, fj Une ^UCrre IHime-

ouvert
“Je ne prétendrai pas. par exem­

ple, accepter une armée de 150,000 
hommes et en lever ensuite 150,000 ,

'autres en secret.

diate.

être dans le fait qua je me *u.s tn- 
tou-é d'hommee véritables et non Je 
téros. Tous les hommes de mon en­
tourage eont solides, remplis de bon­
ne volonté et d'ambition. S’ils n a 

•enant-eolonel Boulanger valent pas été pourvu? d ambition, i'%
appris que le ministre d© 1* ne seraient pao ou ils sont aujour-

a t reçu déjà quelque* de- d’hui lorsque vous aver un groupe
•'-'U- l’ouverfure de route» de personnalités puis.'ant.e, «s fri«-
P de* charrues du ministè- ,ions ent-e vous sont tnévitabies.
génieurs sont J’avis qu’il Mais jamais un homme qui sait ma , %*ous voulons exploiter no* res

tôt et que l’on risquerait de direction n’* tenté de m’i npoaer »•> ; .ourrP, Nous voulons renvoyer no? , c a,t flue rangers
"er la machinerie. L’hono- volontés. Au contraire, il» «e *1>nt j «ang.travail à l’ouvrage Nous vou-j
Perrault a décidé d’a*ten- merveilleuseme: t adaptéa h tou» mes. ^ relever le niveau de 1»

-re quelque temps avant de désir*.” t ,« de chacun.
* aux demandes qui lui ont Quant à ** rn itiqa* fxtérieure. “Nous voulons assécher nos ma 
‘« e* Pour le moment, c’est Hitler dé« ara U methoJe antique f||i% rt tir#>r ,,roflt de nos terrain*:

» *»**• •• P»rt- d éch.figf r do. not.. cond.nm, | |riipr#(luftif,; tentcr d, n„u, .ufflro
__ _________________________ ___ ________ _______________ a nous-mêmes; aider le cultivateur j • ____.____ » ___

' ~ n tirer le plus po*»ibl© de »a férme
et l’industrie! à tirer le plus possi­
ble de son industrie.

New-York, 31 M. Jame» Tru* *
1 Ad»” », historien cl gagnant du pr x 

P r a "r • c Je LottdrOs hier, a dé 
d'une guerre 

européennes, pour 1© moment du 
moin», avaient été ciUïsidérablement 
exagérée». Ji basa «on opinion aur 
les considération» suivantes:

“L’Angleterre ne peut pas faire « 
guerre parce que le jreup* ne le v

Mussolini déclare tout 
désarmement impossible

“Lorsque nous construisons 
routes, lorsqu© nous asséchons 
marais, lorsque nous érigeons 
hagage*. nous accomplissons un

de»
de*
de?
tra-

aoient convaincu* que l’emfirc c< 
i menace. 1* premier résultat de toj'e 
déclaration da guerre serait une fr*

| va généra.©.

vail constructif, un travail qui peut 
(absorber toute notre énergie 

p.C.) — Iv€ désarme-! “Dune manière générale, ceux qui -Mais comme je aui» responsable 
une caute perdutE dan» l o- prévoient des de actre* ont raison. ^ bien-être de mon pays, je r e peux

Ju premier min.stre Benito mais je if crois pas que la guerre r,8Sfr l'Allemagne exposée au dan- 
Je ne pense pa© qu’il y ' soit prochaine Dans tous les 'as, 1* d’une destruction par un

mettra pas
voisin

■ s s de désarmement” a-t-il jgouvernemtnt fa© i»te ’re mettra pasjqU| pourrait lancer des bombe* sur 
b er au représentant du jour- ! le feu aux poudre*. II veut plutôt nps industrie*, dans une prétendue 

* Soir. 1 s appliquer aux grandes tâches mo-, euf rrê préventive qui n’aurait dau-

H tier na vaut réellement pas »
.'Cl ptfrti

n’est pa* prêt. Mais il pourrait a 
vouloir dans quelques années.

“La Franc© ne veut pa» la guerre, 
ma:? el e veut «e protéger, et e e e** 
f-'rt acept'qu# a l'egard du dé*ar-ire 
ment. Elle a terrhlemant peur <j«- 
l'Allemagne, ma.» c e ne veut pa* 
la guerre.

“Quant a l it»! r, je crois que Mu- 
guerre parc# que le peuple r.e > 
vra t pas dans un© guerre, ex repu

1 ^ choeur de Notre Dame était 
rticu 1 lerement nombreux et pui* 

*ünt. Il n’a rien laiseé sentir du tra-
vatl de préparation. Il a ex • uté d‘‘? 
EaÎL** diffte !fs, surtout celle© Je M
Thompso avec » ? » c r. d'aixance e* de 
facilité f ette manifesta#) n musica­
le n© «>»t faite au profît e person­
ne.* Toutes Ira voix »• sont fondue» 
au bénéfice de ! ensemble

M. Frédéric Pelletier, c’.mniqueur 
musical da Montréa', disait dernière 
ment de l'oeuvre de M. Tnompaoo' 
“Suivant la plu* pore tradition p* 
«strinienne. H n'y a pa» de solo > 

choeur eeul, *an* accompagnement, 
être anonyme et par conséquent il 
même eoliate, chante !<? parolea, 
an» une largue po’yphonique simple 

et correcte qui. aux main* de chan 
*eurs bien rompu* a ce style, peut 
perdre la froideur que ’a «driet© adhé 
rence a la mesura ©open f rer*it

"\jk réa'i?atir>n ©et fa-*© tantôt pour 
voi* dTiomm©» *©ul©a, tantAt. pour 
voix d'enfants et d'homme», généra­
lement à 3 et 4 parti©* Le* diverse» 
piè'-ee. n'ayant entre © e» qu© 'a con­
tinuité d©s paro!©», pourraient ?© 
•hanter aéparfnreot au* céréo- »ni©* 
extra-Lturgiqu©* de la Semaine Sa;n* 
te, ou ensemble a la suite, aux pr© 
r©» devant I© reposoir ou à a station 
du v©ndredi saint.

“CVt una br © o©u\-c J k * faut 
complimerter l’auteur. Tout© propor­
tion ga •!©© ©o,,e ’©■* po; : a' ' • ©t 
"e© moyen * dont ©Ile* disp-v ot. il «© 
fait certainement plus d© bonne mu­
sique dan* le» petite* v ! c» qu 'a M ti­
tré*!. *':! faut en juger pa^ l'exem­
ple que n ue donnent <'<- T. > Kl 
vèi re*.

s
Dame de* Sept Allégresse1- on -
d© un de» me: ©ur* ehoeur* d en­
fant© ©t d’hommes d© la province.”

Cette citation en dit. »©*ez aur la 
facture de© pece© L'exécution diri­
gé© par M. t' J. De?» i nie » a ©té 
•; r n ré u.» s 11

lx's enquêteurs provinciaux dévoilent / rs ras 
de manipulations malhonnêtes.

n

I fu'

'n de la guerre chimique ra.©:- et matcne.:<§ qu il 
•êrio’ogiquc. n’a qu’un effet , lui. Cea tâches ne peu ent s a’corn-! ^ troubles -ntérieur*

t Mussoltni. “Mais c’cst un p.ir que dan* une longue période de, *•( v»t dans ce but. et uniquement 
• ► qu* Its gen© tuent les «u- pàix ’ i dar* ce but que nous voulons une ar­

ec le f«r, et c’ett le fer que j —------- ” r.ee
* r abolir pour établir un

. devint .but qu» d- fournir un dér.v.t.f I ' «»"• »" r“ ** ** S*»*"»*-
1 “Le» nation» ©uropéennea aor.t au 
rfs autour d’un baril de poudre, rr a 
je pen*© qVaurune d'©ùl«M n'y jette r 
une allumette, a moins que ce n© so: 
arc: den tenement.”

Le mécène Otto Kutm 
est mort subitement

• désarmement’’.
’’•"t aux pactes récemment si* 

rtr les représentants de 1T- 
W. iche et la Hongrie, le 

ini©trt fit remarquer: “C«s 
nt marqué le début d une 

'*t «n européenne central*
y* désire cette cooperation C* banquier a*ait et* un pilier du

• ndre au mouvement”.
Tnant le» relations franco- 

"*,v il ajouta: “Elles s’amélio­
ra » pour i»? améliorer réélit 

'us n'a ons pas be«oin de
"lais de benne volonté et 

( erlatnes divergences d o- 
pliquent certaines mésen- 
i tournure d’esprit ironique 

• nçai» par exemple, r* prend

Metropolitan Opera

'New-York. 31— 'Par L. H Hip- 
pdheuser. de la Tr?»** Aaaoci**» M 
Otto H. Kuhn, dont o optretio-.s 
dans le domaine de la finance ex­
ercèrent une profonde

Vives protestations
Palis 51 (P.C.)— Les fonctionnai­

res du gouvernement ont lancé un 
mouvement aujourd’hui pour enrayer 
les projet» de coupure de traite­
ments qu’entend réaliaer le pre­
mier ministre Doumergue.

Trois mille d'entre eux se sont 
réunis pour entendre de vigoureuse? 
protestations contre re» mesure» d é- 
c< nomie. L'n orateur communiste a

Six hommes tués
Hav 31Brjxc 'e*. via 1 agen e

— S.x homme» ont perdu !a ve lors­
que de* cent© re* de livre* d'exp'.o- 
sifs ont sauté prématurément. l©e* 
victime» furent cn#©v#!ie* fiy» de» 
tonnes de roc.

CROWN HYORO-EIECÎRIC
Ont., 31. — Ix rapport 

1© Commision H>dro-L éc­
loront

influence au; dénoncé le gouvernement fasciste et gri?,afj 4 

debut du 20© siecle. est mort subite- invité »*? auditeurs à faire une gre- .riqUC ^ l'OnUriq qui a été déposé 
ment II était âge de fi7 ans. i ve générale. , u législature démontre pour l aw

\ 1 h 45 - rr jeudi ce banquier;______________________ . né© 19.1 i une diminution de 11.435,-
. encouragé les or*» et la ~ 431. dan© les revenu» à cause d'un

les Italiens. Néarmoin©. il j,-. »*uteuil 1 ta-, mais la firme ban »!re ne f t f^-hi»*ement dans les vente» aux
u-e atmosphère morale dans mus.que. .aff.isa dàTu ^.^n ^ ^

K.m, ,t l luli* ont un- -t tomb, «r > <!« »•" b
dans la firme c© lk 

dont il »"r «nrente sur plusieurs gran- teau prive 
■ •stion© d'un caractère géné* Lofd tl Conipag'
'♦t * souhaiter que cette at- été le prmeipa 

e favorise l'ouverture de die- arri.ée d Allemag 
dan» un avenir rapproche et née*. I.a 

i trouve la solution de pro- syn-.ope de coeur 
Actuellement pendants entre La nouvel!© de *» mo-:

* pays, dit lâpideuîcnt g Uareiq

e
emhre

♦te cause*

Maahfct-

©utune déclaration offici'-'iis avant municipalité? Ix* recettes tota'es 
la fermeture du marché , à trois pour 1 année finiaant 1© 51 octobre
heures, redoutant une influence po?- 1333 furent de |2*.f20.313 c. r. aux 
sib e eur !•» affaires. munie pa ité» et de â7.ÛJ] r v. lui

Le banquier asait été l’un d©s ; < .i*M* ordr aire*. La © luation ei?-
iicri du Metrogo itan Opera House amélio-ée cependant 1 été dernier et 
pc•■■lart des année*. Lun' i dernier a automne, les chiffres démentraje * 

a ».: Cl upé «a loge haU.tuehe a déjà un ga n de 10 pour cent *ur le» 
une rcpresenUtion. tMiliftê cerrcsyondania de 135J« I

L’Italie et le 
Vendredi saint
IwC pays entier a commé­

moré la mort de Jé­
sus-Christ.

Ron © 31 P» \ Y St inU de a 
Pr#©*© Associé© > l.o ••<- <■ . © 1 »■ t©*s©
♦ est étendu sur ITtaLr hier, a'.ore 
que tout i© pays commémora l’ann -

©r-a»re d'- I* mort de J*?u*-‘.hrat ai 
milieu de© impr©** onnant©*» cérém'.- 
n ©* du Vendre*-;, Saint.

I© Pape P:© XI a**i?‘a aux sendee© 
au Vatican, entouré dr» préials de ?a

Dana Saint Pierr©, le cardinai Pa 
eelii. secretaire d'état papal, présida 
ai chant des Ténèbres et du M *©r©r©

Hier noir, 1© drame de \i Pass,on 
fut joué dan» la pe’it© silie de Cra«-
* na, près de Florence, d©*ant d©» 
milliers de p©!©'in‘

Dana piua eur© vil!©*, de? r r'-es- 
*:on* ont eu lieu. F.u rertair» en­
droits. les grn» euirirent dan» le plus 
complet •ilen'*© une effigie du corps 
du Christ portée sur ’©© épeul©» de 
vi iageo « jusqu'à une coîiirt sur la- 
que l* •© dressaient tro s rroix.

Dan» M©rano. frè» de la front©-© 
nord-c»t. des homme© por’erent. *jr 
leur do© de gro»*©* -roix de boi?. ac- 
©onf^agn©* *:* ours épou?e» qui por­
ta >nt rJA f!©ur«.

Aajeurd’hu a © *©mp|».-©-a »
triât©**© et *out©f •©* c och©' aonon-
- al ig fiMUftc:. n Ou ( r.nau

Ottawa. 30 P C.) D©* irrégularl-
té* dm* le© d*P«n*«* dr* argent» ti- 
déraux fa‘t©« ©n veriu de laide au 
chômag© sont rêve.ce» Jai ? un r»k> 
port fourni par l’auditeur-gAnéra! du 
1 anada à la Chambre de* Commun*» 
©n c© qui concerne !« paiement H©
• ©cour» en certain©* partie* d# la 
province de Québer

“Le* rapport* de? ©nquAt©ur© pro­
vinciaux dévoilent plusleur» *a« d* 
tranipulatlqng ayltimatiqu»- !©*d'"- 
©ier* par de* officiel» municipaux de 
connivence avec de* marchand? ©t d©* 
ouvrier©”, dit le rapport, “dan* © 
but de groiliir le- rapporta da dé 
pense* et le.* facture* a 1 gouverne
. . • . il a elà d©e a
dé-ren*é©s en réalité et d’obtfnir de- 
gouvernement© prove ia| et fédéra 
un surplu» suffisant d’argent* d© se­
cours pour couvrir partiel’enrent ou 
tota’ement la part municipa’»" C©
• apnort ©»t daté du 3A juin 1933

“lx province”. pour*uit 1© docu­
ment. “a dan* nombre d© ca* pour­
suivi de* personne* supposée* re* 
ponsahle© d© t© les irrétr.jiarite* ! 
et apparent que la vérifieatlen pro 
v f c i a 1 © d©* dêp©ne©« municipa!©* fai
• . « n q gibe c n tt !,n • • elaai en! - 
*♦^4 ©• jntérêt» du Trésor fédé*-»!

“L©? off: ©r? municipaux c© moo- 
'trèrent a’ix'eux d arranger nvpp e 
J touv©rn©m©nt fédéral, par î’tnt©rrué-

’
1©© partie© ronc©rné©* d»n* 1© r**

| J© diver* it©m que le© représantant" 
d© l’avllteur-ténéral eont# 
qi;: fnnt encore le au ©t d© rontr©- 

; verses**.

' rapport dit que la méth-i© mu-
© *•

par d©* vérificateu-a 1ndép©ndant» 
j*© manifestent pa» un désintéresse 

•• ©nt dans le calcul d©» dépens©* à 
l'-harger »u gouvernement fédéral 
■ comme dépense» pour le* secours.

II ajoute que la liste de paye *ou- 
miae au gouvernement provincial 
pour !■ remain© du 2 au fi Juillet 

! 1931 n’e»t pas une copt© exact© du 
i régiatre de* salaire* municipaux, 
qu’en réalité le* hommes ont tra­
vaillé neuf et dix heure» par jour, 
mais qu© le» liâtes de paye ont été 
compilée» d© manier© a ac©u?©r d©* 
journée? d© huit h©ur©a de travail. 
( en a été fait, en augmentant le 
nr.mhre de iour» d© travail et ©n

gouvernement fé-bde* Jétai «
*'implet-f de* dépen?©', avec facture* a
: apj- i 'Mi er i »r : . - h 1 g-■ ‘ • a , 1
• «© p.i r !>• g - * ' * ' ' ‘ I
à la cilé d© Q jàbe

li rapport renferu © h'i«- des cr 
tique* a la suite d’un examen dei 
comptes d©? agence* ,h»rgé©» lo la 
distribution d© a©.-**ur>> dan© la > •« 
d© Québec. “Le* serour© d »©< *? fi 
rent distribué» par la nté le Quéhe© 
par l'interniéwliaira d© divers©? agen­
ces sociale* qui encoururent J©* re* 
ponsabillté* ©n leur propre n‘-'' ©'
©nauite ?«umirent de» rap; 'r'» »>*it 
mes à la ville ©n réclamant d©a 
g©nta du fond* d© e©* .r* j - ur ?© d©
charger de leur» obliga* n» Le© 
(trier* d©* agenre* ' ©lté» ont <1© • ''' 
qu© la vil © n* '* ir p©» J n /•
instniction d© ten.r ’©* arg»*ii*»i '•*

car 11 

force»

dîna! au c<*'ir» d Up 
I© U décembre

i L'aa-htMtothér»ira avait refusé le 
«ardmaîat, dtWJarant qu’il na pouvait 

J quitter son humble poste. mai» 1© 
1 - ai n t IV-, j ,r,|..r n* d ‘ ©r ,•©■

•nnut I’©*-
i»l* ! J : fit 

'
a r lia I •©» u

iliot.héra, 
une fout# 
it. inventé

in© façon d«

1 vré. ni da séparer 1?» dép©.ns©*
1 les aecoura d©? débmji?©? f« '* a 

ma leur* propres fond». < ©Me ab 
d’instructions a provoqué un© ^ 

j da co n fuel "n. lie r© fait, !« vérifl n 
j lion d© s?erour» di«trtbué» par c©© 

sociétés n© j,©ut èti© a < h > c
: efficacité "

I.a villa d© Qu©i>r surint 
J obtenu 1© paiement en double de la 
(liste de paye pour a sctnaii** ?© t*■ 1 
minant le 31 décembre !',il

“La liste de paye a présrrtAc
deux foil par U ' . dit I n . lit r

I généra!, "ft le* g • 1 rr- * o,f •’© té 
déral et provincial ont payé Jeu - 
foi» leur part-’

I.a montant de cette 1 *te de p., •
! était de $718.74. et le tr#t»o- féJera! 
(veut conséquemment *© fa»r© r'

11
$17®

La ville d© Quebec en ou4» ’ ’au
•

Palai* Montrai aur u ' oc -,,, ir 
fC'J'i.OOO ap p ro u é po y r cf't te co n < -

f I
aurait été »ttr. ,uée à d'autres i p 
tl»*c© Sur un autre octn i dr $90.- 
AAO approuvé pour le drai'.i^e »te la 
rivière îiairet. la ville n’en atjra;t 
dépensé que $fifi,n#X) et ta bal»- ' © 
aurait servi % défrayer d©* Vqrer- 

I *#s pour l’égoût du f*‘*u © v a n t 
Ixijr©nt. un proj©t totalement dif­
férent du premier

SIEGES VACANTS
f ité Va if-ar,© Agenc# Havajt

DruJ/© *iêg* - ? nt a et.-j© *••#**!
v“nn
ï'r

ta au
t 1 a m n

1 ollèg© J©» « ardinau 
ua r© P ntifir.,; ; An

na 1 « ©• ©<pj©«, 1

A n n u a r >

»•* •
1 r t. ©

L\
xm

( fut nommé# par (>o 
ar I © X. d«u/.* par B< 

* r © n4 © MK par Fi© XI.

Le programme du 4eme 
centenaire de Gaspe
I a « elehraf 'nn proprement dit© sr 

fera ir 25 août

ai
s u '

Une vieille histoire Iranaatlan*

.............. ■ '------ -
diminuant 1© nombre d heures par New-York 31. —- U n complot ou: Le profrann.# c r iD.'.a u-

jour. aurait et© eurdi dana le but d’a- ti® meese eu , © • de a n s *
Verdun » aussi chargé un loyer mener de* compile ati ons J ploma: i- Prediction d u' c pierre ♦''i*

ejc©«f pour a machinerie m u r, 1 c i qu©? entre a ; rt '' 1 .là* gee p- -
pal©, d’après le rapport. liais par ['assassina du colonel i le que Jacques anta 111-

Au sujet Je I-arhme, 1© rapport 1 harle? A ■ - a la suit© de . n< inc « > d* b* **;,# • a
dit que l’audition des livres en ISKi^V son exploit Je tra-.er iée de l’Atlan quatre . eut
1931 et lîb;2 fait© par de* a tditeur* ttquo e?t rr taté Jsr» un volume qq© ! veut fa r© >* .
nomoés par la ville r© fut pas *uf vient de pu - er M. < eorg du Far- q '•t r- /,u . re Je cetf
fiwamment romplrtc pour protég©r ©ou® le titre d# “Cri ne Reporter”. ! »• croix, t est u . t •? '«son
les Intérêts d©s fort rihuables au* L'auteur, report©ur aupre# de la aura peut < ' c r 1st qu'a-
fond? conjoints d©» *rcour» I-©* lis­
tes d© pay© d© 1931 «ont également 
défectueuse* Il y 
entre les livres qui er regi?trent le 
t©mr« des employé:-, et les borde­
reaux de paye

T/© rapport d t que pour a v 1# de 
fjimbert. 1 est impoasihle de fai 

'© ur* vérification ?a‘ *fa *ant# d©e 
dé1-©'i*©s pour la chAmage en 193t.

L’auditaur généra! d t qua l’audi 
ti--. ; municipal* d©s dwoen?#» pour I© 
*ecou rs d nset

it qu© 
ut un'

Iberg!
Ltct?

r a e

polie# par ->r 
té de cett© •

d©s différeneas I lendemain d© ! ar- ©© d© I 
I en Franc© L’ambassaJa d' 
il ni* ©tait mcriac©© ©t u-
i policiers furent placés autour de
i Sitisses.

L'auteur prétend que d ux jour 
i plus tard, -l©ux arrestation* étaien 
repérées: un Français et u-. an» 
Ichista russe I.apache français 
j confer»© avoir accepté pour -Id.OO 

de? rérlamationa | francs da tirer aur T 
tWIon f©déra!a-p©«vin. i un canon aérien placé 
dépanae». da©» !e ' !*cmba?»ade amérii aiti 

© Uuét »• r a pas p!©rea- 
t'»é 'es iotérè?* du g*uver- — ■ .
edéral. Ce raoport est F

rgh a

es

raq de p-a
■ a ©»»

LC TEMPS OU IL E t H A
Vents frais B©a t a 

changement dans la te

'«Lt.-ra <ie»agré#u.©t, a*, a ugiM’it a© flui« dan» «es dislitd» du

•. c qu« la 
- ommemora- 

• . rca-midi at 
• demonstration 
© sera le ban­
cs ptraonnall* 

ètrangèrea pré- 
Les diacoura 

prononcés seront 
tout la Canada et

r qua la “Champ’a n” 
» * pour Québec la aoir

j»- • gués f ?n^» ©t •- 
mut deux jours a Québer 
•re aux Trois-R<vitres et 

• a Montréal a.quoi .'* 
nt a Toronto pour » cé *• 
i ccntcMivf- de cetta

B6B
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succès obtenu I an demi1er L'étrange histoire de f 
cette jeune envoûtée i

par notre Commission Scolaire;
--¥ __________________________- - -      

^ l'ACTUAUTE
NQLETCRRt. |

■Le gouvernement 
MacDonald

fiai
*1 r<*n»J \h.

*h*«*rv

l a p

En dépit de le crise et 
après avoir réduit d'un 
vingtième la cote de l im* 
pot scolaire, la Commission 
Scolaire réussit a boucler 
son exercice financier par 
un surplus de plus de trei­
ze mille piastres — On ne 
touche pas au traitement 
du corps enseignement. - 
Initiatives qui ont été en­
couragées et soutenues

y a quelque» jouta, une femir* 
int a Londrea, Mra «. F. . aayth. «i* 
sanuit eux burta-x ae .a 4<Fun* 
Dispatch et ra-o *a;t l'hi.-tr r« 
arr'»*er’re extravarant#. »n tait 

Lrôlabte auptèa de Scotland Yard 
nt <.ut n<mi rarp^rton* ci-d»?-

,t trop tana p tenir u»; k

Le

».* mande que le* Etata*Vo:a lui retour- 
président Ma<bado.
• rnement cubain peut aaaurer W’atbins- 

it, Machado.

rto<
jt - nateura demoiratea ont rompu a- 

v«lt pour rejeter aon veto, 
lit « ra ntc <i« l’élerteur l'emporte aur la fidtlli- 
au chef et tuém* sur le bon aeua.

beaux

Mj.i .ant que Pana élève ia voix et parle haut 
f. teime à Loi.qrea, Je* v hancea d’une entente en- 

- la France et 1 Angleterre aur le problème Iti 
!» armemeut ae font mellleureg.

I-es gouvernant* d** 1 Angleterre aiment 'eux 
iui aaxent tenir debout.

M Mi

t hambre oïl 
boutiaae a nu

iste, 1<

ra M MarF 
La faiblean premier m

le fa

il a <ii

'rr <*t actieur*. 
e pas uu «aceii- 
e t<lry. Au aur* 
lâches écraaan* 

it uianifeateruent
queiH-e a té

»ir.
ncbnie'tar errombre#» « 
taphorea qui ne font ri 
rterrentjoni ont révélé que cette tendance pai- j 

!fr rf*n* '«goe avait fait, des progrès un p«n | 

inqniétanta. Avec aa brutalité coutumière, «on 
'ied ami Snoaden a di\ en pleine i hnuibre d** i 
Lx^rd», que rhabilude du premier nu.nafre 'fait ! 

maintenant q’e prononcer dea parole», totalement 
oefiotirTuea rie Mxnifn ation.

ttn répété couramment à I .-r.dte* que *i la i* ! 
f«rme d** l’Inde rat votée par |r^ ( [isinbrr-, M 

Donald ‘■♦ra eolJirjté d'aller lui n>»'iue lappli I 

qualité de vice-roi. La nouvelle 
Elle peut, en fin de compte ko 

ir'ujvar inexacte. De toute maniéré, elle indique j 
qu'on en riaa ce comme I avenir le plua probaole

Mi
quer à Delhi 

preoiatur

premier ministre un enterre] 
lasse.

mut de pre- j

^f»1s an politique, il y a de- résurrections, et 
lancée parlementaire qui a achève en a précivé- 
'OSn’ vu une qui est d'importance II a'sgit de air 
Aua'en Chamberlain. Alors qu'U dirigerait le Vo- 
rc ng Office, et contrairement à ce qu'ont pu croi­
re à l'époque certaine Français mal informe», ht 
D.Dén f'bannberlH * < uiietaif d’une autoriti assez 
iqiqp-e, au«»i bien dans le cabinet qu'à la ( bam- 
bre. ^ inaislona pas aur !#• reprrnbe qu*oii lui 
1 ai naît d une t aio-opbilie « n'eajuve. Noua avons 
vu. dan* 1 opmiou anglaiee, depuis l’arrivé* 

'nfitler au p*.avoir, de» conversions m retentie- 
f rte - qu’il serait à In loi» maladroit et peu éle­

vant d ctj triompher sans dis renon. Mai», en de­
hors de ses objectifs. |e» méthode* de e.r Austro
* bamberlain parais«ateut béeitarjteii et diîatoins, 
<1 oq l'acoueatioD habituelle «le a'avoir aucune ,o*
liliqbe.

Après les election* *ie lft.il. qui faisaient de 
son paru le maître de la situation, fir Austen 
refusa d entrer dana le cabinet, afin, disait-il. de 
îairo pla< ♦» à «Ira hommes plus jeunes. Ce ge*te. 
*«*c* inusité, che* un homme politique, tir pou­
vait qu’inspirer le reapei t. Depuis lors, sr» rares 
interventions ont produit sur la t barubrr une 
impression considérable. Se» di»< ours p«'ur la * 
suppression de» taudis, contre l'Allemagne h.t- j 
lensone et pour l'abolition complète «lu bombai- 
de treat aerien tsans les réserves du projet hn- ) 
tannique) ont été, chaque fo s .l'événement du ; 
jour. S^n éloquence, asaes gauche juaqu’a » es ! 
dernière» années, est devenue plus aisée rt plus i 
ferme ;»a cote est si haute en ce moment que. s’il 1

* .V'ignait à l’opposition <!r M. Churchill contre 
la reforme «le 1 Iode. lr gouvernement ne pourrait ' 
■»%'.) - \
de député, est beaucoup plus forte que reJl* de ] 
»ôb frère, M Neville Chamberlain 
Il • btquier, d* T t I honr’Ate ners- nn

Kn page troia, nous publions un ré­
sume du rapport de l’exercice finan­
cier de la Commission Scolaire pour 
l’année 1933. Il .*e dot par un surplus 
de plu* de $13,000.

Le fait est d’autant plus remarqua­
ble et mérite d’autant plus d’étre sou­
ligné que la Commission Scolaire avait 
d’avance renoncé à un vingtième de 
son revenu annuel en réduisant ia co­
te de l'impôt a quatre-vingt-quinze 
sous. Depuis plusieurs années elle s’é­
tablissait a une piastre.

La Commission Scolaire n’est pas 
sans subir le contrecoup de la crise. 
Cela se traduit par un rendement moin­
dre de la rétribution mensuelle et par 
l'obligation de fournir gratuitement li­
vres et papeteries a plusieurs centaines 
d’enfants pauvres. Cependant la Com­
mission Scolaire n’a mis au rancart au 
tune partie de son programme d’en­
tretien et d’embellissement de ses éco­
les. Elle l’a poursuivi méthodiquement 
et conformement au plan adopté. Cet­
te politique donne déjà d'abondant* 
résultats. Les etrangers qui nous visi­
tent ne peuvent s’empêcher de le no­
ter.

Au debut Ide l'annee scolaire en 
1933,—et meme a plusieurs reprises 
auparavant,— le surintendant de l’ins­
truction publique dans notre province, 
l'honorable Delage,— insistait forte­
ment auprès des commissions scolai­
res de la province pour qu’elles finis­
sent pas de fausse économie aux dé­
pens du traitement du corps ensei­
gnant. Notre Commission Scolaire a- 
vait déjà devancé cet appel puisqu’el­
le se refusa toujours a économiser a 
même le salaire des instituteurs et ins­
titutrices. Même attitude vis-a-vis des 
ouvriers qu’elle emploie pour l’entre­
tien et la réparation de ses écoles.

Iji Commission Scolaire a de plus 
encouragé toutes les initiatives de la 
Commission Pedagogique et les insti­
tuteurs laïques ont trouvé chez elle un 
concours que cherchent vainement les 
instituteurs laïques des autres villes au­
près de leurs commissions scolaires 
respectives.

Tous les contribuables des Trois- 
Rivières et tous ceux qui s’intéressent 
aux chose» de l’éducation se joindront 
a nous pour féliciter la Commission 
Scolaire de son succès de 1933.

I Subira aurait « ««dou une < iviiisation plus aa- 
■ .» noe que » * ; •* • • J Egypte. Tout aurait éfê râ»«* 

j par le terni ? Mai? dant» Je* sable» qui out recou­
vert une terre autrefois rirhe, il y aurait suffi- 
•iMimer r de ruinea jmur ne plu» permettre de croi- 

j r f que le Sahara fut toujours un déaert.
I’ m b ? ■■ rrf,« olngue» errai bent de secret à la 

l ferre, plus non» devons comprendre que nous s*- 
von peu de choses de l'histoire de» débuta du 
monde.

ta de» r« ienc. er certaine» ♦ 
: t Mrf Smyth. “qui 7 

4*.Tuent encore la Magie N ©are a s 
i. -.dre» Parcs que ma propre fli- , J 
r t.fiine, ■ et» leur victime**. , 4 

fc e tomba »<vja l'influence de U '

I
z:4r de Pretre«»e dj Cube, au cour* J 

.-e conférence à laquel c noua a»- . \ 
i- '.anee enemble, en mai 1918. la ! J 
I «< ' aine au. vante, elle al.àt a une \

. garden party” offerte par la Cran- j 7 
! * Prètreise, dan* se maison, dans ! ( 

• district nord de Londres. Quand » ' 
» part v . *., | a l

huraie <'rû qu'elle allait sortir de i 
• » vie, absolument, pour 7 ans. J J 

"On m'a raconté (d'autre» té- j s 
s -, que ma fi. qui a-.ait une | J 

ix magnifique, fut priée de chanter 
invocation magique, debout aur la 
» use du jerdin, pendant les dan- 

't% soi-disant sacrée*.
‘‘Pendant cette cérémonie, elle fut^

*b e,#» d'une aorte de transe Elle pa- ( 
rut être posaédée d’un démon. Sea 
-aina battirent l'air comme ai elle 
^forçait d’écarter une présence de 

haute lutte.
•‘Deux hommes de nos amis, qui 

insistaient a la "party” m’ont racon­
té. p ue tard, qu'on avait persualé 
y eline de passer la nuit dans la 
icmeure de la Grande Prêtresse.

Le problème du Pacifique

Ses dangers pour 
lEurope

(.'est luuJi-.atiOu du marché «.hinoi? qui met 
en conflit les deux grande» cations rifêramea du 
I,a«,lique. J«»8 Etat»-Eois et le Japc>a. La lutte 
entre cil» ? «leux, « omrne écrit M. Heary Caas«i- 
\ilie dans une importante étude de la Revue de* 
Deux Mondes, n’a pas, en effet, pour enjeu des 
compétiiion territoriales elle ae poursuit sur le 
terrain é« «»nomique. C eat une nécessité pour les 
i tat 1 ma de conserver le* débouché qu’Ua ont 
a- j’ «:i ( h me et, ] ur «fia, de contrAlor le l'a- 

• • i • Quant au Japon, autant que ses produit», 
« * t «>n excédent «Je population qu'il délire pou­
voir exporter tn Chine.

Cela « tant, M Casaeviile examine au cas ')ù 
i «i.i.flit violent é«laterait entre Japon et Etata-

UN “MARIAGE SPIRITUEL”
Le lendemain, la Grande Prétres- 
rr.e rendit visite et eut l’effronte- 

! de me dire que Eveline avait con- 
i un mariage spirituel, et qu'il lui 

•ait absolument nécessaire de par­
tir à la campagne pour quelques 
jours.

“J’eesayal de revoir me fille. Mai* S 
un homme, un serviteur de la Gran­
de Prêtresse, me dit qu’elle avait dé­
cidé de ne plue revenir à moi. Il me 
rappela, catégoriquement ausei. que j 
ma fille était majeure et pouvait dis- I 
poser d'elle-méme. J'étais à demi fol­
le de douleur. La Grande Prétreese et ! i 
son frère avaient été de» vialtean* j J 
* 4* de ma maiaon et «avaient que \
jouit très riche. j J

‘Je perauadei. alors, un de nos a- i \ 
mm de -e rendre à la Retraite de* S 
fidele» du Culte et d’eseayer de con- ^ 
vaincre Eveline de revenir... Quand ^ 
cet a-ni revint, il tremblait de la tê- J 
te aux pieds, et sa parole était inco- ] 
hérente. On l’avait pri# au même pi*- * 
ge. A dater de ce jour, il cessa de ^ 

j travailler et, six moi» plus tard, i. \ 
mourait o’un mx! inconnu, que ne S 

j purent expliquer le» dActeurs. j J
j "Je fia appel à Scotland Yard, à la ( 
police, en déaeopoir de cause. Alors J 
seulement, r>n laissa revenir Bveli- j s 
ne Mais elle vivait encore sous le ^ ^ 
coup d’une influence mystérieuse. \ 

"Je fus terriblement frap^éa du 1 '
: changement qu’il y avait en elle. Snn i J 
petit chien, qu’elle adorait, courut à ' 
s porte avec moi pour l’accueillir, i J 

serait l’état de» forces en présence, ^«s qu’il Ta vit pourtant, il «'arrêta, \
se mit a reculer et s’enfuit hurlant J 
de peur, jusqu’à la cuisine, ou il se ! ^ 
cacha sous une armoire. i (

“Pour Eveline, elle semblait mar- { 
cher comme une somnambule. Elle a ! i 
vait perdq sa gaîté. Elle avait l’air J J 
d’une intruse. J’essayai de l’aider à : \ 
retrouver le bonheur. Ce fut unej j 
longue et Aurde tâche, un* intermi- î 
nable lutte spirituelle. Avec l’aide ! ' 
d'un excellent pasteur, elle parvint; \ 
à «e déba-r^aiser de ?atan. Elle est I ' 
morte il y a deux an#. j '

"Sur $on lit de mort, c’ie me dit , î 
^ce furent *e» dernière» parole?^: 
“Voyez-vous le démon, ma mère? Il 
a perdu son pouvoir sur moi, main­
tenant. Voue m'aviez promis de m’ai­
der a le * combattre jusqu’au bout. 
Voici ! Instant de ia victoire. ..'*

Toile est cette étrange aventure, 
qui nous reporte au Moyen-Age (à 
certaira feuillet .•.ns auasi). Nous p’a- 
vona rien ajouté, rien retranché. Et. 
encore une fois. « récit contrô­
lable. Qu'on on rie ou qu'on en pleu­
re. peu importe: il est.
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Uni», quel
.sur quelles bases stratégique» elles s’appuieraient 
cuLn qui pourrait l'emporter.

I> * Etata-Uoia se «ont a»auré idusieura bases 
j*tetj«u»cs dans les trente dernières anuce». les 

i I'hiJippine^, puis Ica Hawai.
Entre les ile» il;i«ni et les Phiiippioe», l’îlot 

| «Je Guam, enlevé à l'Espagne, devenait un déi»«'»t 
' sc«-ondairc taudis qu'a l’est de l’aschipci des Sa- 
j m* a. la petite Uc «le Tutuüà était aménagée pour 
j sertir au ravitaïUeraent d'une flotte.

Le « au*I de Panama a été ouvert en 101-1. mai* 
i les dis tail' « s entre les ports militaire* américaiu* 

du Pacifique et les diverse# lies organisées en 1 ases 
•Uatégiques restent considérables, de l'ordre de 
plusieurs milliers de milles.

En revan- he, quelle est la situation du Japon V 
Actuellement, de i>akhaline à Formog», uu long 

! chapelet d’Ues, sur une distance de près de cinq 

| mille kilomètre*, constitue pour le Japon une po­
sition stratégique formidable qui assure, non seu­
lement 1 interdiction absolu* de la mer du Japon, 
mais aussi le contr«Me de la mer du Japon, mais 
ans*, le contrôle de la mer de Chine jusqu au dé­
troit de Formose.

L» situation stratégique du Japon est donc, du 
P^int ds vue défensif, exceptionnellement forte;
* "a i • préhonte «le pointa faibles qu’aux aile», 

"n le tcrm«* employé en stratégie militaire: 
dune part au nord de Sakhalme. où l’entrée dan* 
la mer d'Okhotsk est soua le contrôle russe, d’au­
tre par. au sud, dan* ]* partie méridionale de ia 
mrr «le Chine.

Compte tenu «ic la supériorité appréciable ej 
i tonna*** et eu armement de la flotte »rD*ri«-aine, 

et en admettant que Ica «leux marine» aient une 
■ gale * «leur tactique et morale, M CasseiüJe 
‘'Mime qu’une rencontre navale tournerait au dé- 

; «avantage «je* Etats-l nie.
Il envisage ensuite l’éventualité de rencontra 

*orrr-tr'*», autrement dit d’un d^bar«j'iem«*nt amé- 
r-ain. Il observe tout d’abord que le Japon de- 
•rait immobiliser une partie de ses troupes pour 
couper la Corée, la Mandchourie et le» Philip- 

| pin* (priera des le début de* hostilité»). Le» F- 
rafs-l ni s pourraient, en revanche. d»»p©s«*r de 

1 i ©ut» * leur» forces de terre.
Que pourraient-ils en faire ' Teutor un defiar- 

i i« n « • et un mouvement tournant par le Nord: 
■e n'e.-r pas imposable. Le» Etata-Çnîa débarque- 
raient leurs troupe» k Petropavloak. à conditi«*n 

• u il y s i entente avec les Soeiets. Mai» l’on sait 
i uu’un rapprochement a’eat fait entre les deux goij.

| \ ernements Toutefois. Paide militaire q«is donne- 
I m la Russie serait faible

M. r»v*ev ille examine encore la p«Hiibilité d’u- 
r f ••! • rifion par le Sud. Le» Philippine» étant trè»
: robablement aux main» du Japon des le début de» 
hoatibtés, l’Amérique devrait choisi 
pM'ir hase de débarquenjenf.

Il serai» «lone indispensable aux EtaU-Fma 
•:e «. r»fra«tep une alliance «ree 1 Angleterre pour 
P'* u. ir agir par le and contre le Japon, et 
opérer de.» débarquement» de troupe*

En faveur d’une action concertée
On a cru qu'il était temp.« d'appliquer les principes chrétien.' 

pour arriver a résoudre no.- problèmes économiques. On a aus>i 
cru qu’il n’y avait pas de conHit entre les lois économiques solide 
et les principes chrétiens.

Le plus jirand problème économique au ( anada, c’est de don­
ner du travail aux ôoo.iflH) personnes actuellement san> ouvrage.

La question ne se pose pas. Pour résoudre le problème il faut 
en tant que nation nous unir afin d’arriver a une solution.

Si non la réponse se trouve dans la coopération.
Mais vous ne pouvez obtenir de coopération sans la bonne vo­

lonté de coopérer. Vous ne pouvez obtenir de coopération tandis 
que d’un côté apparaît la haine et de l’autre la crainte — tand; 
térèts de la nation prise osmme un tout.
que l’esprit de clocher, de parti, les intérêts l’emportant sur les ir-

Non, — le principe chrétien de “Aimez \otre prochain comme 
vous-méme.” n’était pas une vague expression sentimentale — car 
vous ne pouvez obtenir de coopération san.' bonne volonté et (non­
ne pouvons résoudre nos problèmes économiques sans coopéra­
tion).

Les auteurs de cet article ne sont inféodés à aucun parti po­
litique. Ils ne cherchent pas de postes ou de publicité. Ils n’ont pa 
l’intention de jeter les bases d’un nouveau parti. Ils ne croient pa. 
au bolchevisme, au communisme ou a toute autre doctrine en “is- 
ine”. Ils appartiennent à la classe moyenne. Ils ne croient pas à la 
socialisation des banques ou de l’industrie, ni qu’il soit néeessah 
de renverser l’édifice social pour le remplacer par un autre dont 
les plans ne sont pas achevés. Ils adhèrent totalement aux meilleu­
res traditions de la démocratie britannique. Ils ne sont ni grand 
ni habiles. Ils craignent Dieu et honorent le Roi.

Mais ils croient fermement que :
1. —Le temps est venu pour tous les Canadiens de s’unir pour 

défaire l’ennemi commun: le chômage.
2. —Que nous devons reconnaître cette vérité, à savoir que le 

conditions mondiales ont varié et que nous n’avons pas su fain 
face a nos responsabilités puisque 500,000 personnes n’ont pa 
d’ouvrage.

3. —Que nous devons être assez libéraux pour admettre la né­
cessité d’une économie bien imaginée pour remplacer l’individua­
lisme fruste du passé. Toute personne qui chôme depuis trois an 
n’est pas assez solide pour supporter l’effort.

•4.—Que nous devons être assez conservateurs pour garder o 
qu’il y a de mieux dans le vieil édifice social et les idéaux qu’expri­
me la démocratie britannique.

5. —Qu’il faut permettre aux tendances spirituelles du peup!< 
de se manifester et croire que le peuple veut coopérer si des chef, 
courageux lui fraient la route.

6. —Qu’aucun gouvernement, si bon soit-il, ne peut résoudre 
pour nous tous les problèmes.

Donc parce que nous avons la conviction que la majorité de le. 
population n’est pas intéressée dans la politique de parti, nous pro­
posons :

1. —Que les partis politiques à Ottawa forment un gouverr - 
ment d’Union tant que le problème du chômage ne sera pas réglé.

2. —Que les intérêts agricoles, financiers, commerciaux et ou­
vriers, au Canada, coopèrent a la fabrication d’un Conseil écono­
mique national, lequel coopérera avec ce gouvernement d’unior 
dans le but de:

1. —Produire une économie saine et concertée procédant gra­
duellement, plutôt par évolution que par révolution.

2. —De développer le marché national de manière à donner ré­
gulièrement du travail à toute la population.

3. —De faire de la sécurité et de la confiance la base de tou 
leurs projets de manière que la population n’ait plus à redouter 
la vieillesse ou le chômage et ce faisant d’apprendre au monde que 
le Canada présente un front uni.

Si vous croyez en ces idéaux et si vous partagez ces idées 
veuillez écrire à A. R. Lawrence, casier 137, Le Nouvelliste, Trois- 
Rivières, Que.
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UN SURPLUS DE $13,708.36 POUR LA COMMISSION SCOLAIRE
Desrochers arrêté après 

avoir rendu témoignage
Détenteur du billet |_e de >3 13X6 SCOlaîrC 3
sur Master Orange été réduit

l'ne couple de *eni*ine& p.us tari 
Barbeau ttt ailé les voir. 11 leur * 
montre le portrait agrandi, mats pa* 
complètement termine. 11 leur au­
rait dit <jueV.es gagnaient |J 10.00. 
l'uis il a ensuite montre des échan­
tillons de cadre. (Jetaient des ca­
dre* de $70.00 mais i] leur en veu- 

• t «prèe lajournement del dit un pour $145.00. Mme Giroux lit 
t ue la défense au milieu uu chèque pour ce montant au nom

lo.gnage afm de lui per» j de Barbeau. M.le Désüets a reçu le
V produire devant la Cour j portrait encadré et el.e dit qu'il e-

relatif» aux cinq per» tait loin d’avoir la valeur qu’elle

a. jn de Henri Desruchers, 
r» , le proprietaire de TA- 
„• ; verse lie Enrg. a été le 
I : du procès expéditif de 
, ..au, J. A. Pilon, Henri

, t Joseph Collard, de Mont- 
après-midi.

at:on de Desrocbere sur-

I r numéro gagnant du billet 
tire sur Master Orange dans le 
derby de la semaine dernière 
est -B. G.-OT147". Le détenteur 
du billet est M. J.-L. Rousseau, 
de cette ville.

II y a eu on peu de confusion 
au sujet de re billet precise, 
ment parer que |e numéro n's* 
«ait paa ete révélé par (orga­
nisation de la loterie.

Chacun peut maintenant re» 
commrnrer a respirer. Le secret 
est ronno.

le

(j rand'.Were qui préten 
-c fait frauder par le» jeu

pensait. Il était plus ou moins res­
semblant.

Mme W< e Houle raconta enaui 
.s fut tout d'abord arrête te en quelles circonatancea e .le

Wellie Mit-Br e constable 
. » police provinciale, lors-

• • ait 1® P»!ai» de Justice.
: . .. p-e a la chambre du grand

. -âb e Joeeph Doyon tandis que 
tarait un mandat d’arresta-

• rr lui- U mandat fut re- 
, ,-rand connétable, qui amena | trait

a la porte du Pa’ai# de 
1 arrêter alors en bon-

\ait d°nné une commande pour cinq 
agrandissement#. C'est Collard «t 
Lafond qui s® rendirent chei «Ile 
au début. Ils cherchaient des por­
traits pour un concoure de photo­
graphies. Elle pa>a $19.75 pour les

Comptes des 
secours direct

■hersPf*’
Justice pour
r. due forme.

minute» plu» tard Des­
son

F. X. Lacour-fc-.-SU
\ t rr.paraissait devant^ 

le Magistrat
raccu#ation d’avoir obte- 

1 .. argent do plueieurs person-
,rand’Mère en se servant de 

/, . .. -^présentations. 11 p.aida 
a.,le et son enquête a ete 

’ " , ;; avril. Un attendant il
f . -r~,is en liberté sous un cau- 

->nt de $500.00.
:;.P de Pilon, Barbeau, La- 

, . ard, ajournée au milieu
rnaf» de Desrocherv, le 

*V témoin de la défenae, se 
' lundi le 9 avril.

uatre jeunes gens «ont ac- 
n\r\r complote pour extor- 

argent a Mlle Juliette De- 
v . We.’.i© Houle, M. Hen- 

:r. M. Léo Géiinas et 
al Matton. Ils ont aubi leur 
préliminaire le 15, pour *e 

. voyer aux assises crimm*!- 
s avaient depuis opté pour un

f expéditif.
• procès qu'ils subissaient 

; de 1» journée de jeudi. 1a
p . la Couronne dura toute
• midi et une partie de l’aprèé 
Vi début du procès, aprè* a

l'acte d'accusation, Mtre

Vt.c I-n;

agrandissements soit $3.95 par por- ||s n\>nt pHS Ôté pa>CS de
Le réaultat du concoure de­

vait ê‘re annoncé a la radio à la 
fin d* «eptembre. Une coup'e de *e- 
maioes plus tard elle a aussi reçu 
la visite de Barbeau. Celui-ci lui
annonça qu e le avait gagné 1670.00. direct qUe je»'S0Uvêr'.emenU doi 
Il lui offrit de, cadres pour envo- xent ^ :a CorpC)ration?
>er les portraits à l'exposition de montants que le gouverne
Chicago «n lui di*»nt quel.e Pnu’1 m€nt provincial a versé a La muni 
vait gagner encore plus si ses por- oipa lté remontent au mois d'aout. 
traits étaient bien encadrée. Il lui 
vendit 5 cadres à $25.00 chacun et 

$25/10. Mme Houle dit

La Commission Scolaire a maintenu 
salaire payé à son personnel en­

seignant et aux employés
L* Commission ScoUire * Courir l'rxeicirr financier rie 

! 1 03 } avec le remarquable surplu* de $! 3,/08 3tv 
, Le* revenu# de U Commia*ion Scolaire ont été de $4 3 3,- 
826.03 tandis que les dépenses nr <e sont élevées qu à $4.0,-

1,7 67‘ • « rhi nous nous reportons au table<ki dr i actif et nu passif, nous
constatons là un surplus de $! 3^.802 /7.

Ce résultat est d'autant plus temarquable que 1a Commis 
ision Scolaire a. comme toutes les corporations du genre, subi 
j le contrecoup de la crise. Ainsi au chapitre de ia rétribution 
| mensuelle, il y a eu une diminution de $3,000. en chiffres 
ronds. Au chapitre des dépenses on note que 1a Commission) 

j Scolaire a affecté une somme de $1.554 18 à la fourniture de 
j livres aux enfants dans le besoin

PAS Dt: REDUCTION DK SA! AIR! S

La Commission Scolaire comprenant toute 1 importance de 
instruction et répondant au désir du suiintendant de I inatruc

Les phares seront 
allumes a partir 
de demain soir

Les pharra qui jalonnent le 
chenal d< ■ navire» au h«rd du 
fl«u«e seront tlluiMno» pour la 
première foi» dimanche pro­
chain le 1er avril.

On rrovatl qu'riant donneta 
lea condition* dr navigation ex­
ceptionnellement dr»»*aniagru- 
m • le minUferc de la mannr 
rv-tarderait dr quelque» tour* 
l'éelairace dca phare» maiB au­
cun c«*ntre-ordre n’a été trana- 
mia et lea phare», rnmme lea an­
née» dernière*, commencerait a 
briller |e 1er a« ril.

I.e début de la aaiaon de la 
navigation ne commencera pa* a- 
«ant la fin d'avril, aelon tout* 
probabilité.

Sous le ciel 
de la Floride

La ceremonie du jeudi saint 
en l'eglise-mere du diocèse

I a iM'iU'du’tion dus >ainti's huiles |»mir (outCh Ion crH* 

se> tin (JitHH'M* par S. U. Mj»r A. O. (

pai

i a fin

puis le mois de sep­
tembre.

Ou en sont le# comptes du ««cours tion publique dans notre provin< r n a pas voulu faire 11 lmpres^io^^ <|U >

ceptiona, surtout ijuiant 
du Vendredi H.ii’it

.Autrefois, il n’y a\ 
procedure Judiciaire du 
semaine. I-n commerça e' 

Cette Interruption 
très grand* 
e son contrasta avtc 
cl.

du.

La . t «ir a a n»
« *t 11 " duc , a : u;i choéur a 

* ' i\. K;la est tel a qu’un 
. .tendru féroces clanlaurv 

I ; . a e demandait La mort 
r les i icie» éprouvent an

cette auditi.>n ce qui!» au- 
vainement cherché à une »nm- 

•cture de |a Passion.
MMI’L.'t AUX El.U^KS

%
V tiO'Mhreux se «ont présentés 

d i f f é • • n te * eg 11 »e s d a la 
pour i.ne pieu#.» vts’te au r*- 

ou on avait déposa l’Hostie.
«

touchante piéie F.llaa ont
■ •

' Avec I.i jeunesse

.fausse économie en réduisant le traitement accordé a ses ms 
tituteurs et institutrice*. Les salaires ont été maintenus sur tou­
te la ligne. , . i

Désireux de ne pas aggraver la crise dans les milieux ou-
Da ce moi» elle a reçu le paiement vriers. la Commission Scolaire a toujours, dans ,r*
des compte* que le provincial » vaux d'entretien et de réparation payé a ceux qu elle employ­

ed paya $25/>0. Mme Houle dit reconnus „ rPSte les montant» que • , ,ajair^ réguliers des ayndicats ouvriers,
quelle et aon mari ne conaentirent ^ autorité, de Québec n’appreu- 11 , K ' i j i•
qu’après a’ètre fait donner l'assj- vent {ias pt jont probablement une Elle a de plus poursuivi 1 exe ution méthodique d un pr 
rance par Barbeau qu i s gagnaient bonne partje #fra quand même, ver- £ramme d améliorations de ses rcolea à 1 intérieur et a 1 ex­
bien ce montant. Ne recevant rien a- ^ tard< comme c’est l'habitu- t<inf>ur £|lr a pratiqué une politique d'embellissement qui don
P*» un long <1-1.1. c- ♦envi- ^ f^ul,a„ tout à fait rrm.rquahlo.v II suffi' de corn-
tent a 1 Académie universelle Enrg . CO!tlPteK pour les mois d août. t . i • ri »r*ii*ll* aver
qui s’excusa en parlant de retard? .eptpmbre Pt octobre sont rendus a parer 1 aspect extérieur re no» t * domaine la Corn
dans la livraison. Crtte lettre était ()t^,Aa n,aift ne aont pas payés, par ce qu il était il y a quelques .snnee- Dans ce domaine la l om 
«ignée R D. M et un post-seriiptum p fédéra . ]e provincial n'a rayé que miMion Scolaire a fait oeuvre de pionnier et donne un exem- 
signée R. D. M et un post-scriptum d aoùt comme nous l’avons ! p|c quc nou„ voudrions voir subi de tou».
raj moi-même. ! annoncé plu» haut

Mme Hou'c dit qu'e le a reçu <*» comptes de novembre et de
cadre* le 17 mars demie', deux d<irembre ont été adoptée et recom- 
jourp après l'enquête pré’.tminaire par Québec. Ue doivent
aux Trois-Rivières. tuellement être rendus à Ottawa.

M et Mme Henri Cou’.ombe don- Enfin< |PR comptes pour moi*
de janvier et de février sont ren ias 
à Québec.

On voit pas là que les vérifica­
teurs de la Corporation effectuent 
Leur travail avec diligence.

I^s autorité* provinciales ont en 
core deux mois à vérifier, alors que 
- fédéra! en a cinq, trois dont » 

terminée à

de
nation tel

nouvelle copie de 
fut renvoyée et

nèrent un* commande a Pilon pour 
l'agrandissement d'un portrait et lui 
payèrent $3.93. Pilon leur aurait di* 
qu’il s'agissait d'un grand concours 
de photographie où l’on devait die- 
tribuer fPMO.On. Avec le sujet four-

___ _____ ni pour l'agrandissement il se aérait
Gariépy avant de laisser déclaré certain de gagner 3R à 40 
un plaidoyer par les i point# ce qui pouvait représenter v£rifjcatjon doit être 

-u«és avait fait une objet- j un prix de $300 à $40 Di .on aurai j bpurP actue le et deux autres qui 
andant le renvoi de l’acte . 8V1Mlj axp’iqué qu’il travaillait « doit être commencée incessamment si

que porté parce commission dans ce concours et que ne pas *n«-ore.
• portait de, éléments nou- > #eui argent qu'il retirait était derniers mois pour lesqueV

parce qu’on n’avait Pa* un* commission de 10 pour cent sur ^ marchands de cette ville ont ét.- 
x aceoeés et à leur procu- i iP, primes donnée» a se* sujets. 1 pay^ll aont oeuX d’août et de septe: • 

devait rev*nir lui-même montrer J hrP pour i#PqUe!s ils ont reçu la 
1 preuve, si c’était poseible, et qu un gouvernements. La part de
autre \ iendrait sûrement «'i! ne pou- ^ n*a pas été payée depui* le
vait pas. Ce fut. Barbeau qui y »!1* ; mftis de juillet. Il faut noter que 

|î| annonça k M ef Mme Coulombe * pârt de, gouvernements a èU 
qu'ils gagnaient $190.no et leur ven- k dp, emprunts que ’■

.* a l’ouverture de 1» j dit un cadre de $25.00 pour envoyer 
1a défense. Pour régler ; > fadre A 'exposition II reçut a. t 
,on honneur le Mags-j,} un acompte de $12.50, Ils ont eux 

tjicoureière ordonnait au aussi reçu leur cadre .e 1 . T’*r*-
> notaire C. F Vigneau. | M L^0 Géiinas reçut la 'isüe «

,.-e- un plaidoyer d* non | ï^fond a la fin d'août. U 'paya $7.70 
^ au nom de chacun d*» ! p0ur deux agrandiesement# après 

que ce
erv.er témoin de la défense ; recherchait des portrait* pour 

-P Henri Desrochers de ronc(>urs d»* photographie». M Gé.i- 
que Barbeau avait dé#i- nas h éditait et Lafond lui aurait i 

•ne le propriétaire de î’Aca- • qj Vou* ne vou er pa* vou?‘ ,en 
•• erse e et que les quatre ‘ tprvjri pa«,et-moi le, je en
travaillaient pour lui lors- .prvir moi-même et jp

solliciter des corn- r>st qUi m'a décidé, dit M 
linas. d'autant plu* qu’il 
que je devais gagner P»* moins 
$.'.00 et que ça

L IMPOT b DUH

Tout en maintenant le traitement du personnel enseignant 
et l’échelle de salaire payée aux ouvrier» à aon service, la 
Commission Scolaire n'en a pa» moins réussi à réduire 1a cote 
de l’impôt de cinq pour cent.

En temps de cris'*, alors que partout l impôt est a la haus 
se, c'est un résultat dont la Commission Scolaire a le droit d e 

lîiè fière. qui atteste hautement la sagesse de son administra 
tion et dont lea contribuable* douent la féliciter.

Nous donnons ci dessus le tableau de 1 Actif et du Passif j, ù , .r,. ,nf. r! Ueu* • 
jnR, qur celui des Revenus et de» Dépenses. Nous invitons nos P,t évident qu* les affaire» r. 

lecteurs à les lire avec attention. Ils verront combien nos corn 
mentaires sont justifiés par ces chiffre».

PF.rKNsr s

prouve un < anadien.
Pendant qu* 1 hiver noua jette s** 

Manche» rafale» et *«» piquant» h 
qtnlon», anus le ciel langoureux de 
la Floride le» tourist*» se promènent 
en toilette légère.

Dans le» eaux tiède» ils prennent 
leurs ebats, tandis que l'on a peine, 
ici a nou» défendre de la bise, mal­
gré le» paletot* de fourrures et sous- 
vêtement* de laine

Aussi, quand on quitte tr paradis 
terrestre pour retomber brusquement 
de c* c été-ci de la quarante cinquiè­
me. la transition n'est pa* sans e- 
coi.naître M. Emery Massicotte. d* 
tonner.

Ont lexperiênce que vient de 
( hatnplam. Quittant notre ville, il 
y a environ un mois, pour aller visi­
ter »a vaste ferme et son etablisse­
ment de Ste Anne des Lacs, entre 
Tampa et Miami. Il revint ici en 
pleine bourrasque.

Il y avait «le quoi, on l'admettra a 
fairo regretter les zéphirs caressants 
du paya du soleil

D’autant plus que l'activité tou­
ristique est. là lias. au*>si intense, 
que durant le» année** de prospérité.

c a t h é d r a ’ *g

-êt parti i- 
deux rai 

et office le

Autour du 
Flambeau

le ; I
bai't<

tier* <le plueieurs sacrement*
Devant une table disposé* nu mi­

lieu du sanctuaire. Son Excellence 
Mgr A O i om toi* était entou»*1 
de douze p-ftre» représentant lev 
dour* apMree. d* sept diacres re 
présentant le* sept premiers minis­
tre* de ce nom élu* par le» apfdre 
et de *ept sou» diacre», tou» rev-c 
tu» 'le* ornement* d* leur t^r'lr‘• 

Aprèa 1» communion, le» doit# 
prétree et le* Htarf" sont al* 
nrr>ce*»ici!iTie!!ement prendre l’hulo
de, me

l'acte, 
lea

i aïr* accusés refusèrent d* r'3'1' 
c,- :• - sgistrut ordonna toutefois 
<jr f ier quand même.

i P p question devait être de nou-
vm . « o u ' e v 
breuv* de 
la rituation 
Irat F X.

\ TA T DF RKVKNUS 1 f DF
Exercice

IL K V EM S

ent, puisque 
rerom niencV.

l'exoïi* tounstiqm doit

ville a contractés à la banque. 1^' 
gouvernement* remboursent au fur 
et a mesure» qu ils ont accepté Les 
comptes.

rent
agrandissement# de photo- 
t Grand’Mère. Filon. La- 

étaient chargés de

un

■ai» gagner.
Gé-

Taxe foncière générale .................. ..................
Rétribution mensuelle ........................... ....................
Subvention du gouvernement provincial ............
Loyer des salle»............................. *
Honoraires pour enregistrement de.- obligations. 
Frai» judiciaire» remboursés.
Intérêt sur billet de la Cité de- TroD Rivieres 
Taxes prescrite* perçues

Je» commandes d'agrandD*''- jusqu'à 3 ou 4 cents piastre* 
a x de $3.95 chacune. Fi- j rP«j;;at du concours decs' étpria

ird dépendaient imméd'a- 
« T^afond qui gardait pour

- du.t de# commandes aprè»
le» 2 autres. Barbeau é- 

^-gé de vendre de# cadres et 
ait a commission pour Dee- 

v qui il devait rendre comp*
e» activités.

er1- semble rejeter tout le 
sur Barbeau. Il a déclaré 
dernier ne lui rendait na* 

complet de se# activités, 
ui aurait remis que la som- 

$42 no durant tout 1* temp# 
"a aillé à Grand’Mère. H a 
.• l'infidélité de Barbeau 

.c qu’il fut dans Tincapaci- 
'fr * une exposition des pho- 

agrandies à l’hôtel 13 ind-

rent en retour une lettre dappré- 
dernier lui eut expliqué qu’H ! dation, c'est c* qu'il fit disant en­

tre autre* choses que ‘‘ces repre- 
«entants lui aemb’.aient de très hon­
nêtes gens'’
plusieurs plaintes qu'il fit une en-| obligation 
quête. Il en aoumit le résu.tat a |
. avocat de la ville qui lui dit d u Fraia d'administration
viser la police provinciale. C’est a- I Papeterie.........................
lors que les détective* Wellie Mit- (Timbres.............
chel et Labrerque entrèrent en scè- .Commission, 
ne pour commencer leur enquête qui Quote-part, Ecoles Dissidente
aboutit tout d’abord a l'arrestation | Cour* de solfege . .....................
de Pilon. Barbeau, Lafond et Col* Installation de» profes»eur». . 
lard et enfin a celle de De«rocher»

LA PREUVE DE LA DEFENSE 
Deerochers fut le seul témoin en 

tendu au cours de la preuve de Li 
defense qui a’ajourna pour lui per

DF I * NbES

de> e-'olei

nt>u va i t au»#i

m'axeura 
de 

lier 
Le 

re an­
noncé à 1* radio.

Barbeau *e présenta quelque tem 
après en annonçant à M 
qu’il *'«;t gagné $410 00 

fallait encadrer

Frais d'enseignement et d'entre»
Intérêts et amortiNaemenla
Intérêt eur obligations. . .................................
Intérêt sur emprunt» temporaire»

( est après avoir reçu ! Dépôt annuel au fonds d'amortisse ’ont...
—*i— rachetée:. .......................................

•hange. interets

112.804 on 
14.239 M 
3.249 00 

45.000 00

fer tou» le'. hôt#l>, lc« maison», «je f i rmat i on 'e *H'’e des rci». la con-

penaion et le» club» sont rempli.- a »ér r#t i«vn de» évequea de# églie- ■.

leur plei n* capanté. de, cal >«•*• e’ de» pat 1 n e ».
M Maæ < ott# h relrouv«‘ a te 1 ’ t !a prnre* lion le» prêt re»

n# aon frCre, M Armand Mnneirnt- \ iennei ! s’incliner pre fondé- nent *
$390.350.65 le. et eon fia Robert, i eux-ci ont t roi# repriec* Hi fféi ente» devant

11491.4 pasve tout l'hiver « m Fl"? de, ur I# '< » »• a i nt «v» huile* et baise r aver
2,202.22 ferme. re* pc. t le v e * o qui conti«•nt Le»

15.00 • olte d'orangt a ete tr« #■«• ’rois v a»#» sont »!or port é» pc'*-
3 00 tisfaiean n"u« avnu# M Maaeicot ces* ion nellemcnt a 1 a « a<- ri* 1 ! 0
3.5$ le, et e le promet «l’être merveilleu- Auer tôt aprè* D ni c#*e d tj Jfi'îl

23.403.76 ne pour ]4 pr«>chaine saieon, «-ar l#‘ «amt c om ni en ce ’a di • tribut ion de»
166 20 orang-*» »ont dej» en fleuri» Il po»- eainte* huile* dan» t O ite . r» pa-

séde un verger de 7 - acr«v |*a» plus rois»c# du diocèse L* curé c*u !r
$4 33 >26.03 tard que La «emame dernière, il a e» ,,j un# pe’ e re*i»on*able

Jiédlé ut «bar de friii»» savoureux e# t dél éguêe par ! e cijré k j’é .érhé

$208.264.76
sur le n larrhé d*- Monttè.i'. et trois m > i *- r « : •, f ’ c r A « gliee d* » a pa *
ou quatt e autre» suivmnt prochaine- roi#»* r Haint f hi » tne et. l’h
ment. atérhi maine< qui ec r v iront. A lof-

impre«« ion f sic Af NI ,• • fice paroi»»!#! du • am edi sa nt et à

a plu> aucun «ioute T»mi>- 
re* aura sou monument, son 

FU >ih«*au pi'ur le» fête- du troisièm* 
(■••nten'i 11 e -le :i fondation. 1 <* plan 
b»»au a itiemt le dernier «tag* des

I • ' •

,h : , i déf' it'veinent arrêt* *■
1 ‘.i r h ■ e< t•• peut maintenant commeu 
.•r »on travail.

L- ctin.in .l'i.vganiaatioM du $ !»in-
br.» i • -i - « t*Mh’ t m mesur* d* d 

■ . . tp.i* vi ra le lumument elev* jvaf 
la jeiin<*-'< .'i ix ber- > «i* aa pet.it* pa- 

I » jiif i! représentera
i i nu •» f » m 1 «• ’i u du t > p* « *

• i<iue «upporté par trois appuis. Sur 
.i-i* ba• * r "'de. on pourra voir df» 
b.,* relief'- f n hronr*. sur 1* fût, on 
: r» I, - • .. * le tous le* [>er#oni.age« 
(I* l'ha toi re <Ip* T roj.s Rivièréa, pe

•
rh * j* njr leur pe» t. coin «i* terre 

'lontes le» ilé»'orati'»n« «jui ee rat 
la her."il n re monument viendront 

■ir '« ‘ life II y t un* infini*-* de 
• #uv#nt j etr* gre-ffée* 

\\e<* n no ir la jeun*»»* trifluvimn*
e

->«» dév.'ué* pour r ui érertiOn.
] A aj-mpathisanta a l'egard du 

| I lani‘*#au m so re» ru tent pa* »a»jl*
( • , h< / I*- Lan I/ea m*mbr** d »

:>rge »e-*ulier et régulier ont man • 
; f«• *.f é un inü rét non o'jui'. "«pj* â cet - 
1 t.> entre! i c dr - jeunei. A date pC»
.-icu' 'U#'riptions eont venue'i ai 

, ornlté d* prêtre* e* relig eux.
()-i conirt* j".'»r n 1 <• ■ t «uacrlpt^nj v 

NT )0 . han ne Téleaph^e* Gir-'ut. su 
..prieur «li * 111 na i re, MM le.» abbé*
I \ le l<C'nire. curé do St>-< ée.llr
.fi. I ,• .m< • iltr* e .bap*!!* a

« jtbedr.i •• All ert Tea*i#r, Ant «- 
M • • ’ aire a la cathédrale,

t.< rge Fannet’-n aumôniér dé* U r 
^ I h Heranl, chapelain d#a 

Pèi!* If

Sicott* nou» 
retrouvé de
affaire* et.

,293.11 pnijr ravpn

dé< part.

de ! e l

üliciie oblitérateur 
pour Trois-Rivieres

nef. F

le»

t a ri'.t m

Te
he»

A. I>«marrhe 
un de» , iipportirirs> 
ure.

*"nt. t e#a touches He
in appui venir d'ausst haut, 
eur» d* r ■« paroissea entrai 
ù rorn e n t a leur au te. d»r» e 

►nt, le* fidèles confiés à leur 
I prépareront 1* terrain 
appui fmanrier en faveur du

1er*

4 de drape
Frai* judiciaire*

légale

Flambe* i 
I Denise I ai 
l.oijive Bois

j .1 » c/j ue» B o
F.dn* Dodg«

Géiinas
outant 

!e« portrait
pour le# envoyer à ’’exposition car .,pttrr de produ.re certain' 
c*éta t‘ »>xpo»er à le# voir perdre m*nts devant la Cour. Desrocher# a 
tout* leur «aleur. Un bel encadre- P,pliqué ou du motn* tente d expii* 
ment ne pouvait qu’aider a avoir une 
prime p u# élevée. Barbeau lui mon- ; Un
tra dP, ,-adre» de $70.00 qui jtre interrogatoire de
daient $35.00 P^ur > concou

Consultatior 
Contingents 
Vérification 
Salaires • ■. 
Téléphone . 
Assurances 
Assurances 

l'Académie ‘ hauffag»- 
Eclaira g

de garanti*

«cM. » *n c r*v*
*3:, on * m--. c.*',n.. -i
au'il f.ütit 1-* tourmenter lonï- 
temp, .vint île 'e. d*<-U*r r.r H* 
ne v—uleient p»« rroire «voir *» 
gné ce montant.

Fl> ajoute qu’anrè# » «•éiisei

• «-'était »on intention et i k lP
a^ait averti ses «olliciteurs 

rc en demandant des com- 
\ cette expoeition i! devait 

rif ^ prix pour l«s meilleures 
g'sphie#. Il a aussi déelaré n a- 

I' . # autorité Barbeau à dé-
aux r ents que leurs photos 

Pi—-t primée» pour des somme# 
N argf •. Jr-ot cela se serait fait en 

*a connaissance et il ne 
aprris qua la suit* de pla n- 

r'Cr«onnes qui réclamaient 
argent.

* cher» ajouta aussi que tou#

persuader et anre# avoir f"- 
H»rb#au aurait eu 1»cai««é l’argent

• • arte ".le beu- , -juat’e
aujourd'hui mon de 
i-méme et envers

^#nt le» portrait#

fait
réf'exion
rtuv, j » .
voir envers moi* envers 1#
Bon Peu”. I1» reçu 
mat<, je» refusèrent puisqu'il* de- 
vaient paver pour le» retirer.

Mme Donat Matton reçut tout 
d'abord a v «'te de Filon a qui e - 
> p» a $3 93 rou- un agrandie- 
ment de portrait». Mme Matton dit

quer comment procédait
.verse! e au c,>urs ytre Entretien et ré. aration» du bureau

Philippe Big lé, < . R substi.ut Entretien et reparations entrepôt.

... ; o.Hé,r« "Trui......................a.î "ci*., .............................. pendit ^ r», ..........
au-,l était lui-mèm» 1« t*rnnt ■■ ■
F Académie Universelle Enrg , qui a 
#f* ateliers à 4709 De Lanaudière 
T.a compagnie e#t enregistrée au 
greffe de 1* Cour supérieure a 
Montréal. Il connaît très Men les 

accusés car il* travaillaient 
pour ! u iau moi» d’août. Us avaient 
ries fonctions bi«n différente#. M- 
fond Pilon et Collard prévient des
commandes pour de# agrandis.e- 
ments de photographies au prix (1*
«Vi5 chacun. U* devaient '«ire u" 
rapport chaque samedi Barbeau, lui.
..... ......... le. tracés et e»say«r

de

1 e • Vo \ ag« u r# d«p fonitn me ont Manche* de fleur# à prM'u«lon, ou
' r . rien ne Bol»' ert

re çu une répon;■ e du d e i:>a rtemtn*. » ét, dé.......e ’a -a «te II netic. Rie» («e rmaimB Dubé
lé de rai de» post * «► a la demande 1 n’y rappelait 1» PA**,nn- Rien qui Ma «leleiti « Poucet
qu 'île avaient fa ite d'un cl iché obll- ipar’at de triste*?# #t de deuil. NI ian# 1Lacroix
té rateur spécial pour Troui-Rivière» LES TENEBRL! R«, lande Hanneton

l’occasion du tr«n i » i e m e ce n ten al­ \ lorcavion d# la flô»u re «le l'an- ! Antonio Roy
re de f«>ndation de la ville çée .Sainte, le per#nnnel *1 u Séminai­ 1 .loi«eph « art ter

Les autorité* du minis tère de» re St Jo«eph et je* pr«*t!res de la Ri »aire De«hiens
po»le# ont répon lu a la se' tion lo«a- cathedra # o’>t chanté let • i W ê. !Roy
'.* de j’A. ( V. q ne ce ri irhé sera hier e O! r en cette église. • . ■ , . t ! j u ! jet t e Hanneton

Pouvoir - Entrepôt................
Entretien et réparations «lu mobi 
Orel* de» professeur*
Fourniture» classique'....................
Chauffage................ ..................
Frais de perception 1 j e........

L’A

Total des dépens 
Surplus de Lexeme 1933

LA COMMIS. ION DES ECOLI 
Bilan d-

devait pa#»er l«s tracés
rf. v-ndrf d- f
,r„dr» !.. «Ui'- r-nf compUUr
>. «••ndi.t.'i*"'*- Il f.'**1 r« 

suivant un* formu* 
De«rochtrs ajout* que 

avaient été préparé* par

ATHOLIQUEb DE. 
1 démembré 1933 
ACTIF

3M59.M rien
----------------- !ieat

$420.117.67 .

" , te a
$t:..,*2«.03l,v.f.<. 

TROIS RIVIERE5

»our étr* uti i#é a notre bu 
poste moyennant la 

Il en a été décidé a 
tion de r* ministère 
* trop grande de mai 
hés par )** m un ici p* 
i coins du pays. Chi 
térateur* doit être r 
C. V. n’ayant pa» le 
re» pour «apporter i 
ise a décidé lors de 
i«emh!ée de remettre 
du projet au comité 
des fêtes du trolsiè 

de* Trois Rivèrea. L 
j mis au courant des 
romp'ie* par le* \'o 

ion de c# cliché 
et te dépense

parti*

qu’elle n* voulait na» du tout con- 
sentir et qu'il fâllut nue Filon la’
gar*oti#»e une som-ve de fl0.no dans dernier trava 

* '•* avaient été expédié* * ; le concours pour a décider. Ces 
<* en a aient acheté et que Barbeau qui y e#t retourne l: ui

ont refusé». Il# étaien* annoriça que * gag-aï* $1- - * 1 u , e\V qua qu’erre ^a
' ' - * 1* concours et W «ï r°'h* I.

Mme Va • v --- < 1 ; * 9 . . r «.-• '*• - « - ^ *
* m confirmé cette décla- xfc un b“ encadrement le portât d# ^ 1 ^ ^ tmi» eemai-

de Pe#rochers. U* ont, au pouvait obtenir un pri* er.co , ^ de Barbeau, qui
de leur témoignage, déclaré considérable à 1 expo# i tion. « * "r* e* ”expédit;on d#.«. , m «dr-.. mai. !« !• .iaMit H un r.dr. 1- ♦»•«* «» O ««<•«..*  ̂ ...

oat-M • 1 «° 1
après l’enquête préliminaire çU }« cadre e 17 ma-s dernier e dé ai ^ ^ ,.t >, expédier p’u*

‘••liras les avait refusés au valeur.
automne et M e Désilet* Le chef Hai e rapport* qüt 

re.j c »ien ver# ce tempe-là. jeunes gens #ont allés Ie 'oir 
a ré qu’il s’agissait de çours du moi* d août pour 

r r-eu de valeur en plu» de

\ al^urs immobilière#
Bâtiment*, terrains, clôtures e 
Mobilier généra L...........................

dépei dances $:,K>4.21*
130,719

I-.294,

* l'agrandissement qui l<ur 
é rétait pas du tout ’« 

qu’on leur avait promit.
'RLUVE DE LA COURONNE 
T'emier» témoins sont MU* 

Désiletc et Mme H Ol- 
t >s dirent avoir reçu !a 

■c Pi on vers la fin d'août. El- 
donnèrent $3 95 pour u" •*

les
au

lui de­
mander si un rég en.ent municipal 
le» obligeait a prendre une licence 
pour sol iciter des commandes d a-

#çu de# rappo-t» 
M’’* Désilet*. a MM 

roul^mbe *t k Mm- 
fait îuî-mêm* pré-ia-er 

Le» portrait» de- 
ré» pa» lai ou a*' *a‘

grand eeêment de photographie»
>ur d«t qu'il» devaient payer ura :
licence de f$J)0 per semaine. Ti» !• 
rasèrent durant à r*u pfàt *•*
maire#. Lafond. Collard et Püon. 
qui étaieot a’ié» le voir lui deman­
dèrent de leur prêter u- d# •**

‘•^ent de portrait" Pilon leur r©ftr»U» Entrer
d t qu* «-ea portrait» devaient agrandis»* - * ^ ^ ^

'r dans un concours à l’expo- que' était *J*’ •

i.M *
■éctat gègau q«tiqut coose. aàAftt» p.-e >**'*•

COUP #

pouvait
rapidement.

p^nrocher» a ? 
d#< rente» à 
ffopl*. C.éUra#
Ma Mon 1 
rarrindiaseme-

De»*oche'» dé< »-a ou# p -
«

^,rt» eomp'eta "iia ‘ n ^ 
a nal d# Barbeau, qui ne lu. 

ra t pa» remis tout ’'argent.
U ajoute qu# Barbeau a pr 

Bl#n de» cbo*e# »*na **" •*** 
tion et qu’il l’apprit i 
dt» de client» qui 
prime. U fit altr»

U-

Aaleur# disponible»
Argent en caisse ........................... ..
Balance d# prix de vente d un terrain.................. ..
Argent en banque .......................
Rétribution mensuelle a recevoir ...........................
Bi l#t de la Cité de» Trois Rivière. *n r*C'ement 

de» taxes acolain## au 31 décen brt 1932 
Balance de» ta»#» acolaires pour I innée 1913, 

du# par ta ( lié de» Tfai* Rivières 
Taxe» scolaires de 1931 en suspens et perçue» 

par la Cité des Trois-Rivteres en 1933 .........

A aleur» engagée* :
Fonds d amortissement, émission» d obligations
Fond» en banque ..........................................................
Titres en portefeuille........................................................

En auapena.
Taxes scolaire» conte tée» ....................................... ..
Déboursé# à être conaolide#
Octroi au Bétrmaira St-Jos«f»h des T R :*■:*» . 
IMbenturee racb.etéea. échéante 1er mai 1933 ...

pour 1 obte 
vra décider 
ce»»a re

L'intention de# 
d’obtenir pour T 
cliché ob'té-ateu? 
sources financier# 
conserver pour toi

rom ne t ri» t «*e «r Autref»» « elle a Ht lieu
!n#i par La nuit On avait donc beaoiin de lu­

à cau- m ie re. \ ,-et effet, on mettait de-
ide de

vant 1'aute| un grand chand e)i#r tri-
a* ?ula ire et. comme l’off - était

icun d# fort J f.ng, on éteignait je*i e i e *■ g# «
ia yé. ure que e jour arriv ai’ A a
« for de i fin du troi-1« me nocturne i ] en re*.
j ne. tel- tait r ncore *ix a imé* qu 'r,n ét.ei
va der-

gnait pendant le* Lande», sauf le
a réa-

d'orga- d'avan
iau!. L u age «'étant 
rer l’office *ur le j

Introduit 
our pré­

me cen- i --édent on lui con#erv* la nom de
e comi- ténehro*. On continua a unki de *#
démar- •• e r . ! r du «handeTer trlang utaire #♦

. agence
. U de- 
e t né-

était
p « re

d'é’ et »'
' le» au

-ev te

dre le» cierge* je* u 
tre* f’e qui ** prat 
-ur* evt. par conréqu 
de l'u«age ancien.

LA F A 8F ION

n» âpre» 
ique de

1C W 
2,000.00 
7]l74 5$
1^32 70

27l,0f,O 0*t 

102.427 97 

7,dê0 S3

ent ê-
Ir# affe^tér 
mmee parti# 
'•é'.éhrat on» 
*# pourra a

UIOM ne pe 
r#ite dèpe'i»e Un» 
’argent. d#»ti-é au» 
tr'-i#iéme rentenai- 

>r r#t oblitérateur.

à 14

S0 79
57,200.00

A IMTE l»t URL IDI ^T DI.s
AM'il BEI BS-A IE I R 15 M Al

L'Association d#« A«4ureur«-Vie
ta 1 R tc#vf* da ff
vdent général de FAssoéiatio du 
fanad» M A-D AndetéOtl de To- 
- nto, !# 'mai pro-hill I #er« 
reçu i,*i P»r le* membre» de l’Asso­
ciation par un banquet aver dis­
court.

Te re * de 1» pae-mn du Chriat 
*»t rendu d'une façon dramatiqu* 
et tree ef»»;b!* a l'esprit de», fidè­
le» « la cathédrale, « Notra Dame, 
en la .-hap* le du séminaire et a '.a 
/■hapelle rouent je;'# de* RR. Pi*. 
Frai»ei*cain» En ce* endroit», » e 
r#t < ha' tée par trois prêtre» Le 
rôl#e »of>t ain#i dittribuéa D'une 
voix r aire et faih'ernant modulée. 
l'hi*torien raeonte la trame de !a 
pa* ‘ion. I-œ de j « autre» rhante->t. 
e» raro>» - i?ée»; > premier ce "e 

de Notre -eigneur errlut|vam*nt;
»eco•• «!. re >» de» autre» p#r»qn- 

-âge*. La oix de la Victime est gra 
\e Jente. ba»ee et douce D «emh o 
qu'on vo* )e Chriet au ’A ieu da 
«ea bourreaux gardant un

Man* Mart h* (îélini 
I ercle Marie «J*

t.ucil* (i«>dm 
Rita l-ebru*i
Bella Beaul»»' 
l’anime Spenard 
Lijci»' Béliveau 
Lu île l'ellctier 
Marguerite. Ho urge 
Germaine Lafranr** 
Béatrice De r<>i»erl 
Gr rtrude Ba« hand 
Françoise Godin 
1 hére«e A>otte 
Y vonne f aron 
Françoise Br-urnivai 
Aime l.étoumeau 
Bég ne I inf resne 
Madeleine Trudél 

i/anne I hivierg* 
f rançoisr Lanttr : 
Germaine Gagnon 
I-ouisett* Bertrand 
Théfè** * arett#

Un.

,b0

956.47
Emprunt pour l'adn-ir miration 

que d# Montréal ... .........
1933 d# 1» Ban-

S.U

at Te» den 
réc'arraient 
une enquête

Suive à U p»#« U

t»ette cnnaolide'’
Obligation* • ................
f’aaaif ( oarant :
rompt#» pajable»................

♦Coepon» et obligation» 192

TASTIF

Banque Mofttrtal.

33.11* ' 4 Réaerv e» :
——— Rour tax#» »fr.!#ifr» contestée* ...........

«77.8ri9 05 Four continger <•* et réri# a».on» rontesi 
Four a rortiesement d# obîigaGon* ...

*0.00 u r#»*'

Nouvelle production des 
Pages Trifluvlennes

L'ii autre volume d* 1 édition Pa­
ge» Tnfluvienne» paraîtra bientèt 
( e »era una autre production de 
'T Fran i J Audét, chef d infor­
mation de» ar«hiva» d'Ottama- I! s# 
ra consacré aux député» du c^m'é 
de Bt-Maurke de 1H0H a 103H «t è 
ceux du romté de Ohampliln de là T 
4 1â3à. G* dernier comté a été do- 
tarhé dg premier à cette époque 

L«# député» qui ont représénté 
le co nté d# Ft-Meiriep durant ce ­
la période «oot AfM Loui* Guir, 
1 ranço * Taron Etienne f^VLan

- • *
Mevrand. Fierr* Bureau, Louie F* 
rot** f harle» Ueron; Va’ére Gu i* 

yri ' - pesiu’niers et A’ei • 
Barej! Teio.»

Ct'jU'- I «*s re ‘d’’ comte d#
• • -r - •• b • • u i Oa

« r02 .. ••• . •* -j je deux jusqu'à là* *
. . MM Pierre Afttome Dorto®

r77,-' j fjl . e* 0.. tr Trudei*

ceLme

H L
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—re
Lt bien fun lu plume

&

Toutes les joies ! Notre courrier !f

Quand i^nt PAqu^^ 
comme a Noël et au Jour d 
d rrhanger des voeux.

Ft nou» adopton,i à cet eff 
jolie, qui * adapte bien à 1 al 
.«ignifie beaucoup.

Joyeuse* Pâque»! disons nou*. C 
joie* de 1 âme et joio» du coeur.

I a 101e ou du moins la sérémtr

promesses de renouveau, tout 
\n. nous éprouvons le besoin

ne formule simple, confuse, et 
*.«,*e de la Résurrection, et qui

A’rr

/ / / iV — quf
irrmttt. \ fyit.i r'iuêer d voir*
^ nyrr‘\ t)H' jt *ern\ t^vjo%cr* , 
d'fu-utilhr la tymitQ*kufu* ! 

'tuant* nom'tU* qui a s«*n

Entre-Nous Déclin
h'

est à dire toutes les joies

est la vigueur de la vie. et
c est 1 équilibre maintenu entre le* soucis journaliers, et nos 
efforts constants.

f .'inquiétude, le troubl 
raie et physique, entravant 1 .activité .et 
la \ je plus pénible , sinon impossible.

Joyeuses Pâques! I )e la paix plein le coeur, plus d envie, 
d aigreur, ni de méchanceté, plus de haines ni de rancoeurs!

Joyeuse» Pâques! Joies de l’âme purifiée de tout remords, 
et dont I heureux rayonnement subsiste â travers les épreuves 
inévitables; soutient le courage, et sauvegarde la confiance à 
travers les ennuis passager*

foveuses Pâques! Toutes l'-s plus belles joie« de l'âme et du 
coeur !

13e la tranquillité morale, il n y a pas de bonheur possible 
sans cela, de I indulgence pour les travers des autres, de la 
pitié pour ceux qui souffrent ou qui sont méchants; enfin, soy­
ons bons dans le \r«i sens du mot, et nous aurons toutes les 
joies, le* plus simple.», les moins recherchées souvent, mais 
le» meilleures et les plus durables.

MA DO \ A - \* doute pas du pl/ii- 
*ir qu* j'aurai a p^irtaçtr l* cKcm\* 
■ ■e t « rauêfhr* nier (irande Mi* qu* 
j a i*n* hiën.

I ne hou ? tFomitU. tn. re-
tcur dn t atr* afj*r1u*ur bonsoir.

(jRASDt Ml h'. X'otr* joi* meut

} bsult, cans ma cha&brette ou je 
toigns ma convalsscencs, eu cette 

Que pensent le* «mi» du Foyer, de "La M-iuricie-'. le nou- fin aa Juur 4'” m'‘ bün‘ ,rli“ •' -
veau nom par lequel on déaitne maintenant la Vallée du St- J“ m* f,renJ* » r,',r tn rc
Maurice? <*rUant 1. ,oir
Q. . / . , ^ vent’ ^âr m* entra.t,

ne doit taire de preference un pere de famille, dépourvu enait, paaaait cbuotiotant ues
de fortune, donner complète 1 intruction a un seul de ses en- frets a mes oreilles, ri i.o t par de-
Tant*, ou ne répartir que de faibles notions de savoir à chacun •*n,r ^discret, emportant le ir.e.l
d’eux?

F.st-il un jour de la semaine q c vous préférez aux autres 
jours? Donnez les raisons de votre préférence?

Y a-t-il une différence entre avoir de l'esprit et être culti-

La cheminée
Ln soir de grand hiver. La neige emplit la nuit 
Et sa sourde blancheur rend J’ombre plus étrange 
11 neige dans la cour, il neige sur la grange,
Et sur l étable, et dans la mare, et sur le-s puits

**nr*n*é. ("fut an rovair alnr»? *t 
tre* bientôt gurtout '

■» j.og tentih!* (iramd* Mi*. *t d* vf^ Dans 1 affirmative, â quoi distinguez-vous une personne 
santé mo ' Isffoetion qu* tous yr* r^o»- d'esprit d'une personne cultivée? et laquelle des deux préfé-

......... mt la itte ; >ui * * r 1r*ndo on tout* Irez-TOUt)

Conditions: N écrire que d'un seul côté des feuillets, à l’en­
cre ou au clavigraphe, lisiblement, et dans un style convenable 

) vn Si vous ct’fz egoist*, tous à la tenue de la Page. Eviter les longs préambules, les détails
inutiles qui enlèvent de l’intérêt aux réponses et abusent de 
l’espace forcément restreint; et faire en sorte de ne pas dé­
passer les trois centa mots.

Adresser toute communication relative â la ’’Page du 
â

MADAME HELENE,
La Rédaction. Le Nouvelliste,

Les 1 rois-Rivières, Que.

Joyeuses Pâque», me» ami». Alleluia1
HI I I NK

Laura Secord

n aurtei la crainte d* Vétro en
réalité .Von* n'aumn /«i* tallemsnt 
tonscionc* quo l jtsn** a vous, et 
qu* Von rou* v*ut du bonheur, qu* 
tou* en rie en*z confute. I.e* égrrit-
te* retient dédaigneus, et froùl* de- ! poyer 
rant let petit** attentions qu'on leur 
prodijue; et qu’ils nrcejdent comme 

\ chose* due*. Tel n'est pot i otrs cas, 
je le sais, donr, vous n’ites pas une 

\ egoiste; et celt* concretion m’est d'un 
réel contentement, parce qut je tou*

\ considère comme une petite amie rhè- 
re, que je tondra is heureuse, d'un bon­
heur durable et profond.

Je me suis penchés avec plaisir et 
I in*érêt sur la délicieuse esquisse.

L'aimable comparaison n'est pas 
I nan* m* plaire, mais hélas! *Ue me.
fret aussi réaliser que j’aurai plus I 

1 iue beaucoup à fairs, pour gagner :
rest t Ht jour* I,r' relation, que

*n*de»sous de la perfection du modèle 
; J attends rot réponse» nu concours j 
inrec hâ'c, et vos fines lettres arec la 

toujours même amitié»

Je m étais souvent demandé ce qu elle avait fait de si re­
marquable cette bonne darne Laura Secord pour mériter tant 
de publicité autour de son nom 1 tait elle excellente cuisiniè­
re? tout de même, lui élever un monument c’était de l’exagé­
ration. alors quoi?...

L ne petite note insérée dans le beau liv re de monsieur Mas- 
sicotte: ’ .Anecdote» C anadiennes répond à toute* mes inter­
rogation.». ( était durant la guerre rie 1812 14 Madame Ja­
mes Secord (Laura Ingersoll) demeurait pré» de Niagara-on- 
the l ake, ancienne capitale du Haut Canada, l'n jour, deux 
offi ciers américains entrèrent dans la jolie maisonnette, illustrée 
sur les boites de chocolat, et demandèrent à manger. I andis 
qu elle Je» servaient, elle prêta I oreille à leur conversation et 
apprit ainsi que 1 armée américaine devait surprendre les Ca­
nadiens campés à Beaverdam. C e renseignement était sans prix 
pour no**e armée, mais i! était bien périlleux de se rendre à 
Beaverdam: vingt-deux milles â parcourir, un bois à traver­
ser. forêt profonde, infestée de bête» sauvages, d éclaireurs de 
I armée ennemie indiens pour la plupart. Laura Secord était 
alors seule avec son mari, invalide depuis une blessure reçue 
a !a bataille de Queenston; dans son entourage personne qu elle 
puisse charger de ce message important. Que fit notre hé­
roïne alors? 1 Ile »e mit courageusement en route, fut arrêtée 
plusieurs fois par les Américains mais parvint enfin et à temps 
au commandant de notre armée. ( e bel acte d héroïsme va­
lut une belle victoire aux Canadiens, la bataille rie Beaverdam 
eut lieu le 24 juin 181 î et nos ennemis y subirent une sérieuse 
défaite.

En reconnaissance de ce service signalé, le gouvernement 
canadien lui fit élever un monument sur les hauteurs de Queens­
ton. Llle eut aussi 1 honneur d une visite du Prince de Calles 
( Edouard \ II) en 1860. I aura Secord était alors âgée de 85 
ans. elle vécut jusqu’en 1868.

Maintenant, chères lectrice», si a Pâques quelqu un vous fait 
cadeau d une Imite de ' i aura pensez un peu à cette héroï­
que femme de chez nous.

M1.MIL.
26 mars 1034

A M.— X'ous voudrez bien j* l'es- 
> excuser In distraction qui a jerr- 
de votre signatur* votre "Mere

ph

n:i;\ F.

UK MAIRICJE
Pourquoi en effet ne pas nommer 

i* c* vocabls si agréablement iran* 
çaif, cette région au charme pitto­
resque qu'arrose le Saint-Maurice? 
i'es adversaires de la cause se eont 
avisé» d’invoquer contre aile, que 
no* “bons voisins" des Etats-Unis 
n aimeront pa* ce nom 
qu'ils y trouveront uns difîiculté de

La
belle affaire! S’il faut msiotensnnt 
aller consulter les voisins chaque 
fois que l’on voudra établir dans la 
raison une petite nouveauté toute 

intime, ça va être intéressant! Ce 
lue es Canadien* «ont timides par­
fois! Au lieu de dépenser leur élo­
quence a combattre un mouvement 
m français, s'ils l’employaient plu- 

nuUsmsnt res- i h ne convaincre entre eux de ce 
ssion, //ique//* ' qu'ils devraient en avoir asses d'être 
a *ignaler ici, tellement conciliants avec leurs a-

\ Br e du Saint-Maurice,
\ j moment où je suggérais .a pre- 

im.e question du concours, vous 
• ■ i un article en faveur du mot 

'•! ur Heureuse coincidence! Et 
t que notre charmant» directrice 

iste pour qu’on connaisse mon o- 
i. Lan* la cause, je ne puis ê-

)*ag* du fi

Maurtcie, rre qu’impartiale, puisque j’habite 
en d**hor* de la zone “mauricienne''.

J ai bien cherché quelle* objec­
tion* on opposait à l’emploi de c« 
Ir* ', et dans toutes ces pharases, je 
n ai ; trouvé la cause vraie... (ni 
de vraie cause)., c’est peut-être... 
... ; n'y on avait j'a*. Que peut-on 
lu: reprocher à ce mot? de nuire au 
prestige trifluvien, ou quelque chose 
comme ce’a! Erreur! il faudrait con- 
\ancre Mesdemoiselles Trois-Riviè­
res que cet argument dénote un peu 
de jalmi*!*; et ce défaut e*t loin d’ê-

• tur d» me» illusions
Jecoutai, durant quelques ins­

tants, ses rafales et st* plainte», ce­
pendant, qu au dehors, je voyais le 
soieil descendre a l’homon et le* 
nuage», peu a peu se transformer en 
un rayon de feu; le soleil un ins­
tant *6 miroitait, sans treve, on eut 
dit : Ln point d’or qui s'agitait 
dans l'eau.

Lentement le jour fuit ,il fait 
place a la nuit. On voit, plus Ion de 
i autre côto de gros nuages gris i.» 
annoncent sans doute, la tempête, 
le* derniers reflet» du aolell cou­
chant, les iliuminent; ils deviennent 
tout autre*, comme éblouis par une 
joie nouvelle. Ah! si nos peines a 
nous, pauvres mortels, pouvaient 
ainsi *e changer!
i’uis les heurt*, ont passé.. Dans l’air 
alourdi j'entend* resonne un bruit 
sec, on vient de fermer la porte de
* eglise; c est sans doute un devôt
attardé, il chemine * petits pas. A 
le voir ainsi se trainer avec peine, 
le dos courbé sous le fardeau des 
«ns, je songe à tous, ces miséreux 
égarés sur la route; comme je le* 
plains d'etre ainsi, seuls, au déclin 
de leur vie. Là-bas, sur la route,, 
je le vis s avancer sous la neige j ■—.
tombante. . pour le ditti&faer à

et.‘’b!*il'*"' Wuel *,âlt “'Ce qu'une femme
passant, je ne le saurai jamais! ~
Sans doute un inconnu, un pauvre 
mendiant, il tend la main, implore la 
charité publique. Mais sait-on le 1
d'un^Knn^À» * suffit parfois je vous dissimulerai pas.
d un bon mot d un regard protecteur. me,sieur». les temps sont fini* où 
tanai* ou on larhas** nr

nous ne pensions de vous que au

I out ce que U rr aison peut découvrir du monde 
I es champs des siens et ceux des autres, les hanu-a * 
Et les bourgs éloignés qu'on voit lorsqu’il fait ben 
I out appartient, ce aoir, à la neige profonde.

On dirait qu elle tombe ainsi depuis des ans 
Et qu’elle tombera durant toute la vie;
II semble qu’à jamais la terre est endormie 
Et qu'on ne recevra jamais plus de printemps

Mais tandis que la neige innombrable accumule 
Du froid et du silence autour de la maison,
Et que ses flocons mous meurent dans les tison*
Le feu, paisible et fort, au coeur de l’âtre brûle

Le feu divin, source de joie et de clarté,
Fils du soleil qui dort dans les arbres antiques 
Rayonne, et sa lueur joyeuse et prophétique 
Annonce la splendeur prochaine de l’été;

Et soudain, du réduit obscur dont il est l’hôte.
Sentant un lumineux bien-être l’envahir.
Un grillon se réveille et chante au souvenir 
Du chaud parfum des prés quand les herbes sont hare*

Louis MERCIER.
(Le Poème de la Maison).

dit aux hommes

1 ;
fleur

ni ni;

Et c* qu* 
jour rout

V restitution qu* Von de .angue anglaise. C’tst chose
I courante chez-nous, de prononcer à 

. anglaise, quand on cause avec de» 
Pervenche : américains ou des anglais, les noms 

très français de nos villes e< de no* 
famille* canadiennes. Si l'on conti­
nue, avant bien des années, dans des 
circonstances de ce genre, après que 
T roig-Ri vièrea * appelle trop cou-, 
raniment Three Rivers, Grand'Mère 
sera. . “Cirand’Mother". La Tuque?

quel.e est la traduction de 
Portneuf: New Port,

quand je vous j I^e* Ecureuils: Squirrels, etc , etc. 
nus «ow relier ? j Ça va être du joli!... Et pendant

,CHE. — i
s de trop ou "Foyer” où
ntes s’épanouissent à Vai- 
. l'ous souvent la grâce d* 
tte, et le sourire d'un prin- 
■e tarde.

qu on le chasse comme on 
fait de l’intrus, de l'ennemi... Corn- ;)ien 
bien de fois dans la vie n'a-t-on pas 
ainsi souhaité voir une main *ym- 

tr< >;i. Ou encore, !e* Américains , pathique se tendre vers nous et com- 
r«* jourraier.t l'accepter? Au con- bien de fois nous a-t-on ainsi nié- 
traire, ces Messieurs de langue an- connus, avant même que nous eus- 
flaise n’auront pas a torturer ce «ions parlé ! 
mot, vu sa prononciation facile

A vrai dire, si nous pensions du 
bien de voue, c'est que vous ne nous 
donniez pas l’autorisation de penser 
autrement, ni même de penser tout 
court.

'SE. —• J’aurais dû ms 
ni* rtie; en frayée dans ce Au fait 
rtr* franche, j'en avais j ' tuque" 
saupç

Voi

tique

tres,

.Sot >i/* désole* pas. Ce vilain 
'empt a son bon côté, il vous 
tra de feser certains senti- 
u leur i aleur réelle. C'est vous 
rz raison. Il est nécessaire par- 
t se mett

tra

français, on s'enJisora de plus en 
plu*, les américains eux, «i par maî- 

j heur on s'avise de prononcer, “* la 
i Lançaise ’ un nom anglais de chez 

c !a < •* des ou- jeux, nous regarderons d'un petit air

r me conduite qui nous con- | pâs ^ noug corriger...
Tout de mime, ious êtes en < i „ , ,,Au point ou Ion en est, cette chè­

re “manie" qu'ont les Canadiens de 
ne pas perdre leur chance de pronon- 

1 cer Montreal par exemple, en ap­
puyant aur le “t” et en donnant à ce 
nom français le petit air. le plus

d esptérer, de croire plutôt, que 
situation iu se prolongera j>as 

Vom* avez fait vos preu- 
’t que ce soit là nu o,Heurt, vous j 
z être certaine qu’tl t’en trou­
pe,ir apprécier comme ,f con-
I a ^ j anglais possible; cette insouciance 

j uvec laquelle on laisee qui le veut.
patience et le tempe, o» 

t*' >t de bien des désagréments. ,
AVffr; là tout pérès, tout près, par- 'C,*er trafU,re ‘an* **
cror, ma petite. Je comprends i o- * ffânçai* ‘Je cher nf’u*.

t desn-r-i. m o • v t,-frer i > I n cst ,,eut'ftr* P88 *b8,)!umcnt étran-

Fleurs de Givre Dollard et vous r nx \

pr**q

- «
11 .< Mi P«

r di

gere a ce fuit qu’un certain nombre 
de nos voisin* ont dans l’idée que 
Montréal, par exemple, est une ville 
si anglaise que l’on n’y voit pour 
ainsi dire j>as d'affichr* en français! 
\ première vue, une telle ignorance 

j fait lever les épaules, mais elle exis­
te, et à nous le* principaux intéres­
ses. il appartient de ne pas lui aider 

j * vivre.
Si dans cette sortie contre l'an- 

j giicieation et la traduction de nos 
noms français, le mot Mauricie n’a 

| pas été souvent écrit, elle me parait 
j ^ou* de même démontrer un peu que 
notre fierté de Canadiens-Français 
doit noua faire un devoir de con- 
batrre des arguments du genre de 
•.rlui mentionné, et par lesquels no­
tre langue, directement ou indirecte- 
ment est mise en cau.ne.

r neou que jamais. j d,t argument ne me parait \s-
,r : * bons lOsux. /** i‘0,r Socrt plu* que celui-ci que. ba- 

reçois cette année, a j ,,n*nt’ Hutlqu un émettait: ‘Mauri- 
Pàqu'». Mrs souhaits de\ ‘

ihgtitunnt au trouble de la 
t au trouble du coeur. Ai­
dez à l'espoir petite mienne

- Je n n i qu a faire mien- 
fnation p,retente, pour com- 
s craintes; et i* tous as- 
esf facile en l'occurrence, 

les sentiments d'autrui, 
j our soi, l'expérience des 

ecu ’ es. Se vous alarmer 
"ir tour suffit sa peine al- 
dej rrss.on qui mus cause 

• , - • •
"ireux h’ier qui s'attarde \ 
dois, le printemps est bien | 
'<e pari fout de même; *f 

pms tu le découvrir, avril | 
soleil q,n rénctie paitout. j 
" ' c•- de V"us le ramener, ;

* # • h»

que

-U

LA VERITABLE

MELASSE
EXT#A FANCY

«ARBADES

a* eurs, rapportons-nous en au té- 
ensge tout récent de Mrs Loe- 

ng ‘ Je crois que c'eut le terme ap- 
nnrié. î! est très musical. C'e*t un 
rhantement de l’entendre". 
Mauricie! mot doux et chaulant qui 
oque «i bien la beauté et la richar­

de la région Petit mot qu’on a 
.j faire disparaître, mais qui 
rvivra, puisque c* sont les enti- 

'<! t •»/* irsais alors, c est I qu ainsi tout doucement (c’est opti-jq-e* memes suscitées autour de lui, 
j.nur d autre», plus que j niiste de dire “tout doucement") qui le rendent populaire. STI faut en 

tn* le temps de le mettre en ira- dans l'anglicisation et dans la tra-.croire no* autorités littéraire., les
duction volontaire de nos joli* noms'débats seront de courtes durée autour

de Mauricie’’, car do* «a naissance, 
il fut adopté avec joie par toute ia 
grande famille mauricienne”. En ou­
tre, il est employé couramment par 
plusieurs plumes alertes et expéri­
mentées, qui trouvent toute naturelle 
son entrée dans la langue.

Alors, soyez rassurée petite Bri«e, 
nous verrons bientôt le petit jeu 
“pile ou face" se terminer en faveur 
de... Mauricie.

Busy-Bce
A Kid,

Connaissez-vou* maintenant qui 
m'a dit des choses jolies sur voire 
compte ?

Busy Bce
A Etienne,

Que faudra-*-;! faire pour vous 
distraire V You* bourdonner quelque 
chose? ou bien, un beau gâteau de 
miel de

Busy-Bee
LE JOUR QUE JE PREFERE 

De tou* les jours de la semaine, 
celui que je piéfcre. eft, «an* hésita­
tion, le dimanche.

Pourquoi? Parce qu'il est le pre­
mier? —Non. Parce qu’il est pour 
nous un congé hebdomadaire? Pas 
davantage! Mais je l'aime parc# qu’il 
est le jour du Seigneur. C’est ce 
jour la que l’on fait des lieue* pour 
aller écoute? !« parole évangélique; 
que tou* ;r* paroissinens s’unissen» 
par le devoir et la foi pour célébrer 
d’une manière touchante, le Dispen­
sateur d* tous le* bienfaits 

Chaque dimanche m'est doux au 
coeur parce que c’est en ce beau 
jour que jadis j’ei reçu un don pour 
lequel je «erai toujour# en dette de 
reconnaiesance: te don de la vie. 
C’est Je premier jour de 

jque je préfère parce qu'en ce joir 
tout me parait prendre un air de lè- 
te: à l'instar de l'humanité toute 
chose setfible revêtir on costume de 
circonstance ( ie Nouvelliste par ex­
emple, ©rné de la “page du Foyer"!)

Enfin, jusque tard dans 1s soirée 
le dimanche me rend plus heureux 
pui*que (on le sait) c’est le soir par 
excellence pour rencontrer “ a douce 

1 amie".
Arc-sn-ciel.

A Madons.
Bonjour, Madona chère, c’est un 

bonheur pou: moi de te retrouver au 
Foyer.

Grande Mit.
A Etienne,

Bonjour Monsieur! Pardonnez à la 
curieuse que vous intrigues et s'il 
vous plait, répondez-lu!, ditee. vou- j 
le*-vous ?

N'hahitei-vous, en “pleine" campa- j 
gre. une jolie et grande maison, tou­
te blanche, toute proprette, une mai-

„ son qui #e mire coquettement dan»
ers ne nous permettaient p-os den pro- , . . .11 11 eau. une maison qui semble un asile

de paix, tant

Je ne pouvais rien faire et j'a va: • Les femmes ont élevé les enfants, 
elles n’ont vécu que pour servir 
! homme et l'enfant, et les enfants 
de .eurs enfants.

Elle* subissaient les lois fa tes

jcependant un grand serrement de 
coeur; dans Je silence de ia maison 
endormie, j'avais des craintes va­
gues des chagrins inexpliqués. Je 
jetai alors un dernier regard de mé­
lancolique pitié vers la route main-|pâr homme!’' *ars °*pr de-
tenant déserte, où mon inconnu a-! nian*#r !e pourquoi de ces lois qui 
vait passé : me* yeux étonnés et ra- r,e leur P>r»î?8aipot Pa* toujours 
vis aperçurent comme a travers un | suitable, envers elles, 
voile, une flamme brillante environ
ni» d* mille «cintillement. d'«r.il„,lc, quf ,,ur «mbuitElles accomplissaient obscurément 

. «.*> qui leur semblait être leur de-
dans I* champ d azur de la-haut, voir, et vous vous efforciez de ne pas 

était 1 hoebc elle sourit aU voy- ' ;ais**r pénétrer au foyer les livres 
ageur quelle guide dans ia grande J ou les journaux qui auraient pu leur

ouvrir un horizon nouveau.fumé© noire de la nuit.
Dans !» calme du soir qui tombait, 

j'ai songé a la grande illusion ae 
tous ceo» qui révent de bonheur. 
Immobile, attendant le sommeil, j'ai 
fermé les yeux pour entrevoir un

Elles vous admiraient!

Vos titres, foire situation, vos af­
fines, tout cela c’était un monde en 
dehors de la maison, un monde qui 

horizon plus clément : l’oubli de tout !eur aPParaissait terrible, magnifi- 
dana la solitude. .. que. mystérieux, puisqu’elles n’y

J A NI K ! t0mPr*naient rien e^ qu elle* n'a­
vaient pas le droit de chercher à y 
comprendre quelque chose.-»

Là où je demeure
Il est si charmant mon t, t 

que je défie qui quo ce - t 
trouver plus coquet.

Sis *ur un cônfortab e v 
verdure, recouvert que 
lourdes draperies blan h 
ses grâce* a qui veut 
garder. Sourire enjôleur 
communicative, il tend c 
son front aux antans qu: *>
le caressent, mais ne le 
pa*.

On le voit, on «'y attach* 
rive et lorsqu’il faut le qu t • 
sent le coeur si gr - 
pourrait loger ce coin dur 
entier entre ces murs de , 
tendresses.

On y grave cependant « 
l'heure du rêve la voit ,rc \ 
maisons groupées nombr. ,t<-s 
tour du clocher exécutent vint 
folle faite de souvenirs ga s o.. 
ics mais si prenants qu’on ne 
s empêcher de «’écrier 
mon petit pays, comme Je t .

...

St-Bon.face, Shawinigan.

hautes montagnes qui semblent l’i­
soler du reste du monde.

Dites-moi n’est-ce pa* ]à que vous 
vivez? (Bonjour)

Grande M.e
A “GRANDE MIE’
Mon plus affectueux baiter à 

vous Grande Mie !
Madona

A JAM K
Quand le coeur parle, 

coeur écrit... Non Janik. 
pas le lui reprocher . 
c'est déjà un baume

quand le 
l! ne faut

Quant à la politique . Le» pau­
vre*, comment auraient-elles osé a- 
voir une opinion!

Les chauffeurs de taxis re con­
vient-ils pas encore les automobilis­
tes en jupe à repriacr “leurs chaus­
settes"? C’eït-a-dire le* enaussettes 
du mari.

Eh bien, messieurs, nous y voilà. 
Nous voulons bjen encore repriser 
vos chaussettes, mai* notre activité 
ne peut plus se borner à cela

ser vo* chaussettes, à to­
maison, a s’occuper des pe­
rçue vous n’avez plus qu'a .< 
lasser de... sa fatigue?

Mais l’homme a fai: c
ccs lois ont été fait-.» •— <■ 
temps où la femme n'ava t :* 
lutter aux côté de l’homir*- à 
ger ses efforts.

Ne pensez-vous pas <-_ *■
tempe de changer un peu c i

Ne pensez-vous pas quT 
te d’accorder aux femmes ? 
mes droits qu’à vous?

Ne pensez-vous pas qu 
assez étrange que vous 
pas?...

Au coruiaire, ; Nous sommes à vos côté*, partout, 
rafraîchissant dan* toutes le» branche# de l'activi-d*C.r’7 ,on ch**nn- .t'i.l. r-.rtout l'homn-, . ét* o-

qu. pwt-étr. on „r. compri.e!... b,jr* d„ f.ir. d, ,, fenimt „ „
c ««t «rout.r son bonheur qu« d. .. j hor.tr,et. donc son 4;. , 
dire heureuse! N est-ce pas Janik;
que le coeur en a souvent de ces D'abord, ça n’a pa» été trop mal. 
sautes impétueuses suivies de cal- L« femn-e était soumise, obéissante, 
mes effrayants parce que trop su-i ‘-Ucêe. Elle apportait des qualités 
bis* Je vous offre toute mon amitié d’ordre, de ténacité — elle acceptait, 
Janik à la nature concentrée. Dites * travail égal, un salaire inférieur a

un

je aouhaite

que dans 
>‘Corp d A «-

VU.! A' \

rnferi-e d* beaux senti- 
tl ne saura:? être publié 
Il m'eut He agréablB de 
Qcr, et je regrette vrai- 
ondre a votre désir pmr

l'fitj iration, mas l* 
1 iM t 'efrs si idem- 
*:blc de cela ,et si

linan
? Mais ça n’a pas le sens com­

mun de baptiser ainsi une belle et 
attrapante région, car lorsque les 
touristes américains voudront tra- 
iuire en leur langue: "I.a Mauricie ", 
il» traduiront: ‘La Mort Li’!. Lt 
pria de peur devant un t«i avertisse­
ment. i » cesseront de venir nous 
porter leur* dollars! ’

RISETTE.

• rmrMre au 1 
'.pales règles

petit o r ému. Mais en tous lisant 
tnut-à-Vheure, Vintage s'csl précisé* 
üa*n ma pensée, et a mon insu j'en 

ge me pmur vous , ai subi la contag.on. ht rre m'est 
rtudier les pria- i lestes jusqu'à la fin, cette e nfagton, 

te faisant plus émotive et plus pire- 
nanti, à mesure que je sentais vire 
affection monter verr moi, je me voy 
aie enveloppés, eomblee d'attentions

l'acceptes-vous ? M'aimez-vous 
peu ?

A tous et à toute»
Heureu»es et Joyeuses Pâques 

j EDNA
Risette. — Vous aurez beau nous 

j en défendre, je sais maintenant que 
semaine toute* les gentillesses dont on vous 

avait gratif é dosant moi. n'avaltnt, 
(Suite a la page 9.)

celui de l’homme, donc l'hnnneur de 
l’homme était sauf. »a supériorité #- 
tait évidente.

Et pui*. la femme a osé prendre 
des rôles de premier plan, réussir 1 
malgré tous le» obstacles. Elle s’est j
imposée.

Combien sont-elle* qui continuent, 
leur journe? de bureau finie, à repri-

Maux delête
Rhumes

La Grippe 
Douleurs

soulagés pror,r,p*'e‘! 
par les Cap? s Af- 
aigme.Fa
(dre.Ayez-f •

1

EnVentc Parte,*2,

CETTE JEUNE FILLE N'ETAIT 

PAS NORMALE...

grammaire, tra va ti­
er t citer style, le flsurir de mots jo- 
<s r* bien choisis, éviter Iss redites et 
rs hanaldés qui traînent et en'èvent

r nn travail, vou* réussirez \ <ieheate$ et d« vraie tendresee que je
rr.-r,.' „ faire quelque rhoss d# j * * sais p ’us d* quelle façon rr-' n^ai-

J’en sera '* presque aussi tre.
ous m*éfes ré- j Je suis encor* indécise sur ce qui 
Pe*ite Villa- | dorf être fait au Sujet de ce qu

soi ez. Quoi qu',l ad i ten ns, je me sou­
viendrai toujours de Vault offert êp,onm 
tenement, et même $i les rireonstan-

K ir

M

us

rsg ons mentionner». 
F-anog' qui u'sst 
tenu au Canada.

1 -l

Fr s

'ne pas

fiter, votre peste grac'eur n r
pat moins considéré et oppré est entourée d*

Que c'est h- , de vous

!*$ Jeune* f:..es entre 12 et 18 ans sont à un âge diff.r • 
e n s uffrert du travail que la nature accomplit chez e *• 
a cet ige; mère*, aidez-leur donc à subi r l’épreuve des prem e* 
res menstruation» en leur donnant les PILULES ROUGES e 
remède convient spécialement à cet état:

J axais douze ans st le changement qui doit se prodi • 
* 'et Age là chez une jeun* fill* n* venait pat chez tnci. J ■ • 
,a'* de* étourdissements et j'étais toujours fatigues. Ma **■ 

i. ». mi., i .ntr.,.„r „ "7 7 mndr. d., PILULES ROUGES .1 .n p.» d. lmp.
axant de ms mo>x*r, du g . ,u ds Sur V V f J 01 ét* *' W q*«lÇ** ^
>* -« JV piL LÉVVm n: ■ prip°’a""' »■•«’«- «rn*** •«

. . ' ' « » • Ht* N* «I Ml* M* •
nr,. iDr * , . €f ^ Æm* Signé,»—• Mme R. GARSH
PF^ LARE PLIANT MOI en la ci:é de Québec 
ce 22 août 1233.

(S gré) J A. Pmjliot, N p

«« ril.lLES ROIT.ES M»l rmplo,.,.

LISEZ LES «««ONCES
Let nouvellei du jour

>a plu

CLM'PF — Vn eu rr de' r 
,cret que j'enfows cifr Vaut* 

J'aurai une pensée p«yrfi 
j mcM fer, ente peur I heure,,, 
| de l'important* affaite, sans 
tout CS qui vous “tient fi r<'< 

I de ,e fait, vf sont j-as .
! tourner moi-même.

RnWF 1 Mu: I rtl r .
rre tnnçuen-enf, rt bientôt.

oublie'

». sur le' El'GEXIE CHFXFl — Jo¥eU
depart, j Vaques! et me Heure eante.

• l

l’Aleur 
Faible»ee 

Manque dappetit

la Meilleur 
t jxourS^tQ Postr Voué i

per le* femme* avec grand sucrés depuis 4« ans dan» le» e*» é* 
fatigue* anormale*
Ne r* n*ite Irregularitéa
Pevuleur» de dn*. de rein* Troohle» interne*
Période* deuloareoee* e**entielleinent fémiain»

symptômes ou conséquence* de l’ÀNEMIE
EXIGEZ TOUJOURS |ra smi t i r« Kn. f r . _ . .. -i

n il E. ROI fits partout no par la poste: 50e la boite on 3. U •

PILULES ROUGES
loer |e* femm.e Pâles et Faible*

Cl* Chimtqar ERA-VCO Anéiic.ir» Ll**. 1S7», n. M-Denlf,



«1 MARS 1934 /cÆuvelliste
Les restes du palais Souvenirs de visiteLe Pfi,!ce ^ Galles et 
de Jezabel la cruelle au fond d'un volcan 13 dern'sre mode

K*'

> Une »o:ï»n:4.r6 de
x 4'ivoire sculpte*, voila 

• qui re*te aujourd'hui de* 
urs (jj pelui* d’ivoire de Sa- 

, ce merveil.eux Psleis dont 
. pible et que le roi de Judas 
, t sa mécheute femme Jézaoel

^bri* retrouvés dernièrement 
,k <jes fouillée qui ont permis 
ouvrir lu d’Achub témoi*
,1e lu véracité des récits de 

J.-ju’alors, les sauunts.
.r majorité, avaient mis en 

fx.*tence du Pului* oi» l’impie Ces ^ t a 
avant d’ètre livrée aux ’histoire d!? ! 

-uj ]a dévorèrent, vivait dan* -ear? \
et se refusait ù vieillir. H(i ^ ;,.r^

, «ia d’ivoire, elle l’avait fa t . , _t , 
re #ur lf sommet de lu col-' te,e j, ^To..} 
se dressait au milieu d’une ; ra, t tr‘, h<

•

est la du* l’on * découvert j ments da ^
ers 4e fragmente 4,ieulrt, 
plupart d’ailleurs étaient foxv^ene 

par le feu et à moitié dé- _
Vne soixantaine seulement é- 
iars un état étonnant de con-

Pai
re servait a orner le trône, 

p et les chambres du palais, 
ptures qui le creusent prou- 

r Jésabel avait fait venir a ta 
•« artistes égyptiens, car 

en les figures que les mon.* 
• 's qu’on y trouve repré?en- 

d’eux, les fleurs du lotus et 
es chers aux Pharaon*.

m enionçai dans 1 
parois aux reflet 
noirs, vertu et b 

(sees, lézardées, fendillée*, qu 
j sent pa*ser des vapeurs so 
Au-dessous de moi, j’apefçoi 
large* ouvertures qu’entouren 

I ourlets de fumée. Je parviens 
tre le pied entre deux de eea 
lures’, qui ressemblent assez 
bouche de monstres gérant* 
m’aperçois alors à a c orati

morceaux, moins bien Ira-j pre: "ent \-.<s
-mblent avoir été confie* a 

, rteura indigène*, et sont or- 
motifs asiatique.*

--andeu plaque* d’ivoire ces de- 
i éléphant, ces bande* d’ivoi- 
’ée* étaient ornées, en uu- 
•he* applications d’or en ,h

• lapis lazuli et de cristaux 
Il est certain qu’ainsi déco-

a’ais de la reine Zézabel de- 
- un aspect magnifique.

. de l’une des fenêtre* de ce 
<• 'a vieille Jézabel, peinte 

p fut précipitée aux chiçns
* « qui ?e la diaputèrent, tsn-

** soldat* exterminaient 
enfants et mettaient le feu 
rs d’art impies qu’elle avait

:e sol ou reposent me» pieds ( 
lant. Mais je demeure la, néa 
et j’observe

I.a température change ?ar 
tantôt 81 degrési tantôt 1( 
m'approche lentement de* on: 
cratère. Ce sont de* puits q 
foncent k des profondeur* ir

Mais je fa:* un bond en 
car d«ns l'un de ces gouffre; 
tout k coup, comme une vagi 
vante, incandescer.tei qui hoi 
à grand bruit Cette marée

•ins,

pendant un moment, 
détonation formidahl 
jet incandescent. T'ar
jaüliasante d®a b’or*
quelques-uns pè«ent 

( nés. de* pierres de fi 
(et de la fumée et d

Puis.

Que fera-t-elle
pour Moi

Voici, la Réponse
Des yeux brillants—une peau 
aire et fraîche—la vivacité des 

ivements — sont les indices 
n sang pur et riche, de nerfs 

•rmes et d’une bonne santé.

?i voua êtes nonchalante et 
, santie—faciellement encline à 

’i fatigue et à l’irritabilité—si 
\ s seuffrex de maux de tête ou 

vous ne dormez pas bien, voua 
P v ez en conclure que vos nerfs 

'puisent faute d’un approvision- 
^ment suffisant de sang riche et 
r mrrissant.

Vous ne pouvez tirer le meilleur 
pArti de votre existence lorsque 

js êtes sujette à la fatigue et à 
• i langueur. Cependant vous 
pouvez vite restaurer votre sang 
'l vos nerfs en faisant usage de 
N' .rriture du Dr Chase pour les 
Nerfs. Un si grand nombre de 

irrs de cas l’ont attesté que le 
tre peut difficilement faire 

réception.

Vous jouirez bientôt de plus 
d’énergie et de force, vos maux de 
tête et votre insomnie ne voua 
ennuiront plus et vous posséderez 
la vigueur nerveuse nécessaire au 
bon fonctionnement du mécanisme 
\ital de votre corps.

Votre bonne santé et votre 
courage vous revenant, vous 
accueillerez le sourire aux lèvres 
vos amis, et ceux-ci seront heureux 
de voua féliciter de votre belle 
apparence et de votre air rajeuni.

« r.« p: . pas « g;.et a*ec un
on croisé', d.«a;t .« panca de 

^ i». .aurt* jo^r, en faisant le
vient J ’ 'jr de a Poire de* Indoatriet hn- 

ue ae ’»• ' iJej, a Londres >on interloeu- 
i vo.» t<ur était lord Derby.

te Lord Der;>y, » étonna. Le prince, a 
le* d*tout>nra aon pardessus «t

louta- n '**ton cro.*é, exhibant une che- 
t a«. n-'•e b.eue qu’il portait, en effet, 
d’as- ' Z et 11 assura enauita qa’i! ai- 

idem, ■' 1 beaucoup le* \eatona croisés.
’ „ ■ casquette entière- 

c t r va t i. ajouta. “Je me seus
pour C0'Jpab!e envers ces casquette*. Je ne 

^ portées beaucoup, maia j’> 
iru cet été".

a- Comme lui montreit un costume 
fe Je tennis et une pure Je culottes 
r Ar- pour le même aport, il s’empressa de 

y a dire: “Je re yoi* pas de raisons pour 
era j :e les femme* ne portent pas le* 

a du* . “.«•hort*”. ( est ]* un eostume aisé, 
ausei. i pratique et très élégant*.
\ete- Quant a lord Derby, il rappela dé* 

i en- , bonnairement ce souvenir; ’‘J’ai tou- 
■rvoir ;«-urs eu l'habitude singulière de re­

tourner le bas de me* pantalon#. Un 
le je lour °d je devais aller voir le roi E- 
e des douard VII, j'oubliai de rabattre ces 
unes, ; re'ers improvisés. Lorsque le roi me 
evas-!vit 'onir, imperturbable, il me dit: 
]aiS. “Je ne savais pas que les chemin* 

r., e, qui mènent à moi fu*sent si boueux”.

prennent tous les coloris possibles «
Une partie des blocs de rocher* i 

retombent dans le grouffre qui îea a 
vomis. Mai* d autres, projetés trè* 
haut roulent maintenant comme des 
avalanche* de tou* côtés, puis fi- I 
n:*sent par d^paraitre avec des rou­
lements de tonnerre et de* siffle­
ments dan* la masse bouillante.

Je suis partagé entre la curioaité 
de l’observateur et 1a peur de la 
mort. Chacune de ces pierre* incan­
descente* est une menace mortelle, 
.le me confie neanmoins au destin, et 
e continue mes observations. Je 

prend* des photographies, je mesure, 
et je m’inquiète de ma proviaion 
d’oxygène. Alors, je donne en hâte 
le eignal pour qu’on me ramène. C’é­
tait ]a dernière minute Les heu- 
res pa'.«ée* ». en face des forces é- 
terneî’rs de la nature me parurent 
au**-i courtes que des minutes”.

Quand i! arriva à l’orifice du cra- 
•ère. \«rad K'erner était à moitié é- 
vanoui et ® ssng lui sortait à flot* 
d' !» bouche et du ner. Ce fut le pre- 
• rr homme qui arriva k séjourner 
trois heures dans un volcan

L’expédition chilienne va équiper 
1 deux Allemands qui vont deecen- 
I dre dans ]ee cratères du Quizapu d'u- 
n* manière plus parfaite que ne le 
‘’ut K oner Masques à gaz. réser- 

j voirs d’oxygène, fils téléphonique* i- 
,«.o!és eux aus«i, dans de l’asheste.
\ i r s le* deux obeer'ateurs demeu- 

i 'ernnt-ils en communication perma- 
' ente avec le monde extérieur.

Il est très vraisemblable qu’ils 
j-cj^s-ront a descendre dans le vol- 
• -.an. Mas jusqu'à quel’e profondeur?

:i s *n dernière éruption, en avril 
1:432. le cratère qui s’est modifé. e*t 
exactement k H.600 mètres au-deesu* 

i lu rivea-u de la mer.
I,e« Japonais, de leur côté, ont 

■ riit dernièrement p’usieure descentes 
Jnns leur» volcans Ma>. il ne s’agit 

I nullement pour eux. de recherches 
i irientiflque». T.ee colonne* de volon- 
Itaire^, qui s’approchent de* volcans 
I ■'ot pour niiseion de ramener ’es ca- 
! livres des Japonais qui se sont tui- 
|r-dé» eu se précipitant dans les era- 
j f ère»

Pepui* troi* ar«, en effet, une é* 
••«•'-e épidér'ie de suicide s’eet pro- 

sgé* chez le* jeune* gen* T^es a- 
moureux dé«e«pérés ont adopté ce 
moyen d’en finir avec la vie. Or. 
•omme la re'iuion nippon* veut que 
■jand les mort* sont ensevelis eui-

le* âmes ne soient en rep»* que 
oieueement les cadavres de

/.a fuin du Febvre
M et Mme f. e>t J ut ras sont
tour d ure quirzait « à Montre:

a r

Mme 1

M Israel H«

' \ %& y. - 1 ,(
\ ^ J'Y ' -- ?

K .. r*'.- ___ *
fsj 1 ^ A H

^ *

y .
r i 1 .I V>'-
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Anthony Eden, lord du sceau pri e 
son voyage a Paris A sa gauch* le 
le premier m o stre Doiamergue.

du gouvernement an 
maréchal Pet a n et

Dos COtIRRieRS
Y ictoriavUle

FU DAME A. BOIFL.ARD
I/es funérailles de Mue Auguste 

Boi»lard, né* Luce Brocuu, ont eu 
lieu récemment en notre église pa­
roissiale.

Mme Boislard e^t décédée chez sa 
bcl!e-soeur. Mm* Vv* Ail ert Boie- 
lard, apres une longue et pénible 
maladie, a l’ûge de 83 ans

La levée du corp* fut présidée 
par Mgr Onil M ot, P.A.\.<»., curé 
Le service fut chanté par M. l’abbé 
Aug. Bea i he* •*. assiste Je MM. les 
abbés tjeorge*. l^uziere*. c«'mme dia- 
chc, et B Fréchette, vicaire de la 
paroiase. comme sous-diacre. M 
l’abbé Beauchcsne preeida aussi à 
1 absoute.

L* chant fut exécuté p»r la cho- 
ra e d* V’ictoriaville, sous la direc­
tion de M Lucien Paveluy, orga- 
n:ste Les solistes furent MM. Emi- 
e b ,1100, Roméo Duguay, Gaston De- 

foy.
La bannière des Dame* Je Ste-An- 

nc, iont la defunte faisait partie, 
précédait 1* cortège funèbre et è- 
tait portée par MM. Gédéon et Alfred 
Berg-r le* cordon* étaient tenus 
■ sr M i S pénard, N. Youville,
Xa- w* ^ ras et Gédéon Berg*ron 

• i j r s étaient: a la croix
Mme A il* u r tiaudet, au cercueil: 
MM. Albert Turcotte, Gaudin* Pépin,! 
J s, « ou'ombe, Théodore Tourigny, 
Adolphe Paquet et Fortunat Gagné.

Les coins du poêle étaient portés 
par Mme* A bert Turc tt», Gaudia> 
Pépin, Adolphe Paquet et Fortunat 
Gagné.

I-i défunt* laisse pour p'eurer #a 
perte, deux f eres: MM. Louis et 
Patrick Brochu, dArthabaska; troi« 
soeur*: Mines L« Broche., d’Artha J 
Mme Honoré Morrissett# (Olympe) 
d* Central Falls, Mme Olivier Le j

Le j porteuses étaient M” » K 
dolphe et Elphèg» Fournier, Henri 
Fournier et Wilfrid Pupui* Les 
porteurs du corps étaient MM Hen 
ri Croteau, Donat Bclleau. Paul K 
Mercier. Eugène Mercier A lu croix 
Mme Rosaire Allard et le» coins du 

Ale tenus par Mmes K n gène Mer­
er, \urele Fournier, Henri Cro­

teau. Paul F. Mercier
M l’abbé Fréchette, v aire, ft 

!* levé* du corp» et chanta le #cr- 
\ ce funèbre. a*si«té da MM. les ah- 
b e s Lautière et Beauchcsne, comme 
! acre et sous-diacre 

le deuil était conduit par son é 
ux M Edmond proulx, *o-i beau- 

frère M Georges proulx, sa mère 
Mme Vv* Ed. Croteau, sc» #or i-» et 
he»ux-frères MM et Mmes Willie 
Gagné. Emil* Beauchasne, Lionel 
Belhumeiir. Emilio patry, Alfred Du- 

. Philipp* Boîsvert, Ovila tn t. au. 
I ucien Proulx. Mlle» (iahrial'e et 
Marielle Croteau, «es frères et hel- 
* *• soeurs MM et Mme* Lucien Cro* 

t e» ij, S y 1 v i o et Paul Fmi'e Croteau, 
Kvangéüate I.abonté, Aim* V’v* Cy- 
* ‘1* Beauchcsne. *f» neveux Clément 
Beauchesre, Raymond. René et Lau­
rent B*!humeur. Her’^an Ddbl. »s 

èca Madeleine pat*

Mme Adrien Barbeau a passé quel 
que temps a Montréal chez son vU

Charle» elle .» aii*«-i visite f^lle Sr 
M et Mme Paul T emire ont été 

la Proxidence
le, h te* de M et Mme Moïse Fier 
re Jutraa notaire de St Zéphirin.

M le curé Biron, sa niece Hcr-
marre de St Llphoge ot t visité I*' 
famille* Arthur rt Philippe Proulx 

M Plorianna et M I* er Proulx 
ont été .le passage chez M . Bois* 
cbtir à Dr uni m ond ville

M et Mme Fmmanuel « s sont 
de retour chez leur parent Joseph 
Allard 'le Ste-Monique

Mme Ernest Jutras vi.*ite son fils 
le notaire M Pierre Jutras .te Saint

eli .Mlle Jeann* Marte) B< 
Milo I hi rêaa Bai a. Agi 
R*\ nond Martel.

la choral* de» élève»
Vhci les principa'ix »te- K

ne M Henri P* I H»ln« m. tib-ru 
M Joachim Baron. ( .rd . Mlle I un 
le Paquette, Jeanne Mu tel ri ! hc

Joseph H

Mme Herman Jutras rt M Ferdi n ^ H,lr 
nand Grândmont à St Zéphirin par 

j af faire'
M et Mme Wilfrid Côté à Ste I 

Brigitte au cheve tde leur beau frère 
M Jules Lupien

M et Mme Lucien Duplessis à St i 
Zéphirin chez de» parents

M Arthur BeDarmin Jutras es* , 
parti pour l’hôpital du Christ-Roi 

| d* Nicolet M Jutras est nous dit 
Ion gravement n alade.
! VENTE DE TE$RF

M Joseph Lefebvre du ha» du; 
pays brûlé a vendu sa terre a hoi*

I situé* dan* le rang du haut du pays 
‘ brûlé a M Enteric Proulx

M Joseph C. Lefebvre » acheté 
le» terrains qui appartenait autre I 

i foi» a M Louis Allard * e» terrains | 
iont été vendu» par M Gédeon I

Sanctua de la PN

Si vous voulez un
Soulagement îres Rapide
------ Demandez Et Obtenez ---------

Offra:

bin. le* Dame 
»t Mmes Will 
humeur. J H 
Henri Poitras,
,red Bisson. J 
'Terrier, Mlles 
peau, Gertrude 
Vf me» Char’e» 
nier, Mme Henri Fou 
m ie Merc er, Gaudies 
Edmond Croteau, V

me««e* bouquet' 
et Mme Kuiilio Pa 
» de I» Manuf. Ru 
de 8t« A tir. . MM
Vault LL 

Patry. F 
Arthur De 
»eph Bisson 

Jeannette 
Jolicoeur, 

Boutet. î.

Pat

air Linai d'Arthabaska ee* be Je». RR ^ Patry d* Cla 
soeurs: Mme» IjsBrochu, d’Artha- ! Ho- ré et Ga : 1 i \)

La Nourriture 
du Dr Chase

pour les Nerfs
Rtstaur* le» N«rf$ fatigues at souffrant d'insomnie

-■ps .
Un homme descend dans le volcan. 

»nfermé d»n« une ca’is«e d'aebest* 
nunie d'un téléphone 11 dirige ainsi 
es mouvement des sauveteur,

font er
qui

caie«e suivant le* in- 
reçoivent I.e« rada*

i
agercécfc ds"* la cale-

rpan-èv )a Vatoaat 7e tung)

l'arclie de M en loterie

Maurice Patry. MM et V 
Gagné. Gérard Gilbert ' 
Labonté Henri Gagné M 
Prnulx, MM et Mmes T1 
vard. Hermann Brochu r

baska. l’aul Brochu, de Larnma. N 
H., Mme Vve Albert Boia'.ard, de no- 
tre \ c Mm* Ben Paquet, Laurier- 
ville: ses beaux-f cres: MM. H l’a- 
quel et Olivier Leclair; se» neveux 
et nièces: MM. et Mme* Frank H c 
lard, Arthur Boislard, Théodore ba­
voir, K.nnle Brisiard, Ovjla Bois- 
lard, Paul Brochu, I^ger Brochu,
Mauri * Brochu, Alphonsa Bergeron, 

d é s e * n é - I *>,lul I*aroche, Albert Simonneau 
Mme Y ve Patrick Brochu, MM. at 
Mme» Wilfrid Goaaelin, Louis Mor- 
rissette, Emile Morrissette. Lcger et 
Phil. Morrieeette, Adélard Cam i ré,
Maurice Morrissette. Léopold l'é­
clair, J. < aron, J Bcauliau. Arthur 
Leclair, A phonse Béliveau, Mme X!- 
fred Biouin, MM. et Mmes Octa «
Bernard, Joseph et Henry Br-nard, I <-rotet^ \ ictoriavi'l-,
T^urent et Ludger Gosselin, Thomas J fr^r*s MM. Ct»**» ,.

j re du v illage et. M Philippe Proulx 
du b»* du paya brûle

La terre k bois d* M Allard si 
tuée dan» le haut du pay* brûlé al 
la a Mme Eli* Lefebvre du village

Sl-W < nccxlas
A chaque semaine, un* conference 

instructive concernant l’infirmière de 
fa mille est donnée par Gard* Rou­
leau de St Grégoire de PUmté Sani 
taire du comté

Une trentaine de jeune» filles on* 
donné leur» nom» pour suivre ce» 
eôur»

A la lermère conference Mlle Cé 
;le Hébert fut choisi* présidence 

i et Mlle Ludgarde Baron secretaire
No* félicitation» aux demoiselles 

J élu** qui se feront un devoir da aui- 
vre les cour» avec assiduité, pour 

! donner l’exemple à leurs campagne*
! ETE DE ST JOSEPH

La belle fête du 19 mars fut cé- 
! léhrée avec solennité dans notre é- 
iv'li^e paroissial» Le» autel» étaient

ASPIRIN
m AR!* * ne eoMMrm » r

A eau»* d* l#ur procédé d* f»hr1- 
nation unique, le» Paatillaa Aspirin 
•ont fait** rouf •* désagréger—o i 
«• dt»»oudr*— %n»tantanérn»nt f 
e» prenant Ainsi •Iles commet» 
cent leur travail instantanément 
Elle» commencent â dtapoeer d’un 
groa mal de téta, de la névralgie 
nèvrit* ou douleur rhumatismale 
quelques minute» après le* avoir 
prises

Et *1 e* procurent on Roulage 
ment eue—-car ASPIRIN n’affecte 
pas la coeur Quand voua en ache

1er, pre» e/. garde aux aubaf^ .la 
>jcz aùr d'obtenir 1*

’ !/'»</• d’A IMRIN, as» ir%. .s 
qua 1* nom Bayer *n forme de 
croix e»t »ur chaq»]* paatilla d’At- 
pirin.

mnnd et Ernest p,, 
nfr.

La défunt* Iais«e 
perte »on époux M 
trois enfant». Marie1! 
jeanne, ea mer* Mn 
tcau. d's «reurs. V);

^rt d* l'Ave

jr pleurer «a 
mond Proulx. 
Ma-veî et. Ré 
Edmond f'ro* 
Charles Des­

rochers, Delphine, Que'»' M lie 
Gagné. Marir-Jc*nne, Vt • ce -| p 
Lionel Br’humeur. Math;Mi, E l» 
Beauchesne, Trma. ^.rné.‘,o Latr, 
Della, Alfred Dubé, Marguerite, phi- 
lippa Bois' ert, Irène, Ovüa Cr tea : 
Thérèse, Vile» Gabrielle et Var • 'c 

quatre 
Lawren-

LARUE & TRUDEL
Comptât- es Agréé* 

Chartered Aecn.ntant*
J.-A laRur a a. * Câsrtrl. sa.
J.-W • • J LaRu* a.a.
A I Beauvais, es J. é fiaulklsr « ■ 
M ■i'uIbn*»' sa B Cka*so» • a.
• M Boulet, aa L. r. Bélalf. s a 

J,-P. Paauliau. a.a.

LARUE, TRUDEL & FICHER
Liqu. '«tear» de fsilli'ea

fi Pta»*e | BraHlea
A W Bau'et | Llsaaalèa
Qeebec > .St Jean • Montreal

haqu* année, pendant 1* ^arna- 
lieq, «ur 1» placé VitVrio V«- 

loterie d* hlen-
il. a

AVIS PUBLIC

Service de la Traverse
CITE DES TROIS-RIVIERES

A compter de dimanche prochain, premier du 
ffiriis d’avril, les changements suivants entreront 
en \içueur au service de la traverse.

U traversier quittera Trois-Rivières à 7 a.m. 
ept heures du matin) pour la première tra* 

'ersée.

l e dernier départ de Ste-An^èle de Laval se 
fora à 8.30 p.m. (huit heures et demie du soir),
aPrès l’arrivée du train.

t et horaire sera en vigueur jusqu’à nouvel 
ordre.

Par ordre

Z. LAMBERT, 
Ingénieur de la C ité

qll'
itur*

I^abbé, l'Iric Bdhumeur , Adélard j Me»-, Lu i*n, s Ivio et | ,
. • ’ t Crot

Gagnon, Napol Camiré. Frank Morin, rf v (,t M

i Georgp Proulx. b*;!#» tor
. Mme Osf»r havre» i Man-h»
\ H., Mm* Vv* C y ri 11* R ^ ;nj r h # »
Mm* Evangèli»!* Ivibonté, y r Y 

j Ubald Proulx d’Aabèvtoi, lit» be* 
frèr* M. Lucien Proulx 

' Nous prions la famille en de 
j d’accepter no» plu» vive» »vnipathi

n»ert • » -n | n .o

ASPIRIN NE DEPRIME POINT LE COEUR
FABRIQUE AU CANADA

“Aiptrxn, en français Asf^nns, est la marque dê commerce de 
4» | J h* flayer Company,

LOGEMENTS-APPARTEMENTS-CHAMBRES
Lvitez-voua une fouir H'rnnuia rl dt* drmAirhr» inutiles 
rn Annnn<,itnt vo* logernrnt», rhambrr*, BppiutrnirnU, 
mBtBon, rtc., dmia Ir» ANNONCES CLASSEES du 
“Nouvrlliatr” Elles srront lur* i hariur jour par dr» ern- 
tainr* dr gmt qui rn font In drtnandr.

TELEPHONEZ 3000

Emile et Frank Juneau. Mme hcrdi- 
nnnd Be»* rite, Mme Vve. Jr-, Din- cr.

Une a»'ietance nombreux» accom­
pagnait U dépouilla morte.le

. î, Turin, un* loterin - - 1 " | BOUQUETS SPIRITUELS
faisane* organUée r*r l’As^Utanre | jpT 5yMpAjnj£g

1 *»«t raractérieti'i'i» r'8r a ion des Dame» d*
qu’*”1’ r.f'"' P.1» Vnnf> y H Marcoux. MM. 

ven d* ♦romper le pub i* T*» j \fm^8 Théode Savoie, Emila B
t. en rhaîr et en o*. r* peuvent I Ernest Cantin, Altzert Simon-
r truqué*: ft Tl »ersri c,'core rcau, Henry Bernard Alfred îler- 
» diffiello '1'* Te* garder jutou’a j geron, Alfred Paris, Gérard Cantin, 
prochain* loteri* ou pérh* mira- ( R Ant Kilion, Fortunat (.»ogné. Mau- 
. >.«* r»r les lot* n* * rt r»* ^ rirw Patry, Erne»t Pépin, Heflri Ki- 

#*oc- e»-vr des tube» de pit* den- rouart Mm* Philippe LtUndre, M e 
. o, de* poupée» . Ce «ont d* Mu* Cantin. M’le Lydia Angers.
JT boeufs blanc», un petit veau' A la famille éprouvée nos plus

sympathique* condoléancr*.•j regar 
rugueux

,» un oi* dodue, un
cheval, un timide lapin, 

d* *!;:te Mai* cett* »nrée 
ê-'-appé de Tarcb* de Noé d'un 

•ara-tèr-p un ^eu moins paeif'qje, 
f * venu «• mêler k cette nuemblée: 

ro; t r v animBBg a fWr«r4 •« nom- 
N

r'*- TT ne pouvait pa« encor* *e- 
«» rr -ièr* ni pou*«er de ru­

gissement*. Il *’»gi««ait d’un char- 
*eti» lionceau

*‘Y*ous rb»««*7 le )ion * ‘ ava t d*- 
- sndé le évident au personnage
, • fat ri * roffrt de et M

• w. mais j’en a? un en vu* C‘*«t 
V fri- de r««. le plus bel evem.pla 

, • 7nrt de MÜan Tl n’a que qua-

Fl N ERA ILLES DF MM F,
EDMOND PROULX 

Lundi le 19 février dernier ont eu 
ieu le» funérailles d* Mme Edmond 

Proulx. né* Noella Croteau, décédée mieux 
le Ifi février, k Fège q* ;*,q an* et 2 
moi*. Un eortèg* nombreux d*» pa­
rent» et d'amis accompagnait, la dé­
pouille mortelle, qui était précédée 
de. la bannière de* Dame» d* Ste An­
ne dont la défunte faisait partie

Pninte-riu-Fac
BAPTEMF 

M f ■
heureux parent» d'un f > qj 
çu au baptême le» noir de 
Fernand*. Parrain ft marri 
r * 't m * ( n G " d

Révérende Sr Supérieure 
•arnedi pour a Fer fair* *» r 
annuelle a ’a Mai*on d** f> 
Gri«es k Ottawa

Mme J L H^u'e e * -,r
lie cm;t pouvoir »or 

manche, le jour d* Pâques 
Mme Oné. »* r- t »" ■ 

e a reçu 1» visit* df »a «o* j 
Laroche, avec «on ma'; *t »o 

Le» élèves du C' j vent iron 
,*ur* fam: ’.>» ^ j *j

r Mm<

da1

D*n'

r orgi

le Jeu- 
Iciosqae

dimanche dernier,
> lien «e trouve dans le 
* la Loterie
T’r.e loterie f er un lion comme

r
’Ut lire, on court 1» chance d** pou- !

• une bellt Gt* à* fa- 
“Sais-tu, chérie, j’ai gagné «n 1 

Attention à ton caractère, car! 
i aura peut-être moine d* pa-

fjou- :aux :i*'

Quand 
Trois-Rivières 

n était qu’un 
avant-poste
Nos vaillant* ancêtre» con­

naissaient et aimaient les 
fameux tabac» québcc- 

quoia. Aujourd’hui, après 
de» siècle» de culture, ce» 
tabacs »ont encore meil- 

leura et voua arrivent au 
meilleur de leur condition 

avec E ALOUETTE —le 
produit de la belle pro-

Shanhai. 31 (P C T —Une tempête 
une intensité extraordinaire • ba­
yé la province côtière d* Kwan- , , ^
. g ; , au »ud d* la Chine vince de Québec.

«00 pêcheur» auraient trouvé la :
*rt Troi» centa barques de pêche)
-t sombré. Nombre de aurvivant» | 
irent sauvé» par un croiseur doua- 
er chinois qui vola aur la scène 

► la tragédie.
Le gouvernement cherche a obte- 
r d’autre» information*. L*» gran- 

■» ville* de Carton et de Hong 
g sont d»na » provint» de

Con nerœx 
/es Carfej 
Gagnantes

LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
est le chou des connaisseurs

La Oc B Houdc limitée—Ouébtc

Que retirez-vous de 
annonce que vous payez?

Un rapport quo vient de publier l’A . ociation publicitaire des 
Editeur de journaux de * Etab-I ni , révèle que . ur I( 187 pu­
blication-a circulation libre, < ‘ ‘ ‘ enuit il y a 12 an., (ib < ule- 
inent ont survécu soit un pourcentage de mortalité de fil.7. Voi­
ci 1 e y raisons pour lesquelles les journaux défunts ont ee < de pa­
raître: dan 7î* ville> il; perdirent l’appui des annonceurs; dans 

villes ils n’apporteront pas d<* résultats aux annonceurs; dans 
IG villes ils ne payèrent pa leurs propriétaire parce qu’ils étaient 
trop dispendieux; dans 10 villes leur lecture n’intérc ait pa le 
gens. Aux éditeurs qui le interrogeaient ni r le motifs qui le. a- 
\ aient fhit cc er d’annoncer 102 mareband dirent qu’ils n’avaient 
pa obtenu de ré.-ultats; 32 affirmèrent qui* b résultats, deve­
naient trop dispendieux; 40 se plaignirent du faible rayonnement 
des journaux et des frais d’expédition; 2*0, qu** la circulation non- 
contrôlée ne valait que pour la marchandise bon marché; 24 que 
ces journaux n’intéressaient pas les lecteurs; 19 que leur réputa­
tion avait baissé du fait qu’ils avaient annoncé dans de telles publi­
cations.

Les annonceurs ont aussi dit que les résultats avaient bai-sé 
ii chaque nouvelle édition des publications non-contrôléf

9084
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JACK TOUPIN PRATIQUERA AVEC LE CANADIEN A L’AUTOMNE
“• - « -   -      - —

Lalonde lui a ordonné de se Un6 SCltiainc sculciticnt avant le 

rapporter à Kingston début de ce tournoi de quilles
Canadien bat les Castors 4 à 

3 dans une joute intéressante
\a> deux dut» fournissent du jeu très rapide devant 

une foule de l'jiMi personnes.
hockey

craque le Canadien a r- . 
<e victoire de 4 a 3 *ur le» 
.e Qu^jer dane ut * rartie 
on, jeudi aoir, a l'a-ena,

me foule de prèa ne 1 •' ,n 
ie». I*-* amateur* 1 aux 1

i     -- I.--. .i.—i.. i ■ ... |

. . # . , oc Après la partie de jeudi soir à l’aréna où il réussit un
Une série de Zo point de toute beauté.

parties demain
au Central Bowl.

f’it Lépine ï Plu-, de 200 joueurs se sont déjà inscrits. — inv
criptions à la veille de fermer.

eur e Maire G. H. Robi- 
om; signé de M. Paul Dupui*. * 
i .ete. Son H -rnevr le Maire 
rar t échangé una poignée de 1 
ec tous >s joueurs.
!a rencontre le* Caatoca 

•a invité* de Jacques Tou- j 
f * reçut a la residence de ; 

sur la rue De* Prisons. Inu- 
j je v plu* bel antrain •

• r dernier» moment* passé* 1 
avant la séparation. Outre 

r» de» Castors on y remar- 
officier» du Québec, M. Lu- 

n. président, Lucien Gar- 
srteur et Lmila Dion. se< ré-

■ m gagnant de* program- 
2* ( e.ui qui le détient :

er s i pr 4r*rn' ’ et 
•i M. J. Krnile Dion, ^7 Man- I 
tier. Il recevra en retour une

I ne autre rencontre d'endu­
rance aura lieu, demain soir, a 
7 heur*» au < entrai Hosiing. 
lorsque le chef Jules Vaehon 
et Maurice Pronovoat loueront 
25 partie» consecfjtives contre 
ftomino t.audet et Armand Ha­
mel, pour un enjeu de $23 00.

Cette série soulèvera beau* 
coup d'intérêt aupre» i|e* ama­
teur* de notre tille qui ont tu 
tout dernièrement Maurice Pro* 
novoet et le chef Aachon l'em- 
p«»rler par une faible marge con­
tre R. Rern*tein et A. Verner 
dan* une série de 50 parties.

hn4n Jacques Toupin, .a popu’alrc 
joueur local, qui brilla avac le* Caa- 
' r» de Que ec de la .igua canadienne
• néneaine depuis deux an», aura un* 
'han-a avec la Canadien da la ligua 
rationale. A l'issu# de .a'*part;a de
cudi soir a l’aréna Newsy Lalonde, 
entraîneur du clur> de la Métropole 

rd»'nne a J» que» de »e rapporter 
au camp d'entrainement du Canadien 
a Kingston, cet automne. Jacques re-
• evra alors la chanra de sa via et 
- e*t bien son intention d'en profi*
t-r, car il a tout ce qu’il faut pour 

figurer sur le Canadien. Rapide pa- 
t r,»ur, habile stick-hand'er, il a de- 

plusieurs année» d’expérienca a 
e ré lit, dont deux très fructueu* 
dans .h canaiienne-américaine.

la l'urt.and

Léo

'acqura Toupin 
de tous let Tri- 
reillé »on jeu

i Hefferman.
son po»»;- j J îgf# de, but*. H. Poulos et J 

«t retrouvé lBrj(lfei>
A rt 51 n ( hronometreur. Joe Lamothe.

Première per ode 
Canadien... Lnroche’le

(Joliat, Bourgau:t> I 9i
Canadien... Gajfnon

(Riley, Mantha) 10.4:
Pas de punition.

Deuxième période 
! —Québec... Wilson 

4—«anadien... Riley 
(Gagnon, Joliat 

-Québec... Toupin 
-Canadian... Gagnon 

(Laf rance, Riley)
Pas de punition.

4 26

TROISIEME PERIODE 
Quebec M • Intyre 

Pa» de punition.

Maintenant réduit de prix.. Autre excursion
trait fa mima qualité supérieur* (|(j (lull He S k î

inejslét depuis 30 ans

aux Grès «lemain
j I/* club da ski aura *a troisième ex­

cursion consécutive aux Grès demain 
midi. Plusieurs skieurs de notre ville 

I y participeront et le « lub de ski invi­
te ceux de Grand'.Mere et de Shawini- 

! gan a venir les rencontrer la. Il y 
»ura au c .et de l’après-m -li cour*» 
de 8 m l e- et course slalom si la tem*

I pérature le permet.

Détroit bat le 
Toronto 1 a 0

Détroit, 3! —TjC* Red Wing* de Dé­
troit ont remporta un# sensationnelle 
victoire de 1 à 0 sur les Maple Leaf* 
de Toronto, hier soir, pour rempor- j 
ter le championnat da la ligue natio­
nale et s’assurer une place dan* le ! 
détail pour la «oupt Stanley. Il* ren­
contreront le vainqueur de la séné 
Maroons-Chicâgo, tout probablement 
le Chicago, et ce ?era la première • 
fois que l’on verra deux clubs améri­
cain* dans la finale pour la coupe , 
Stanley.

Un point de KM>-c Goodfellow après 
15 minute* de jeu dan* la première I 
période assura le triomphe du Détroit. 
Primrau .èta t alors au pénitencier. ; 
Goodfe4! >w, Lewis et Sorrell monte- J 
rent ensemble et Goodfeüow 1 gea le i 
disque dans les buts après avoir re­
çu une pause de I<ewi*.

A partir de ce moment le Toronto 
ne cessa pas d’attaquer. Los d«fen*es | 
du Détro t furent débordées mais Wil. I 
Cude fut phénoménal dans les buts j 
pour anéantir toua les espoirs du To- | 
ronto.

Cette fore au*-# duré les cinq par­
ties. Détroit causait toute une sen­
sation en gagnant les deux premières 
parties à Toronto 2 à 1 et 6 à 3. To­
ronto se ralliait pour gagner les deux 
suivante* à Détroit 3 à ! et fiai.

B!e**«é au cours de la dernière par- 
*:e Clancy n’eta t pa« à poste aur 
1* défense. 11 fut remplacé par Ja.-k 
Shill. I>e Détroit avait appelé à son
s<'C"ur* le* Olympb s de l’Intematlo- 
naie qui lui avMit prêté Marker, Car- 
r gaq et Moffatt,

Première période 
1—Détroit, Goodfellow 

!>cw i*-Sorrell ) •
Punition: Phmean.

Deuxième période 
Pa» da pwint.
Punition*: Weiland B' . •

Troisième période 
Pa» de point 
Pas de punition.

rj. *■
'atvov. ■

JACQUES TOUPIN

Cettf nouvelle ne manquera pas de 
plaire a tou* les amateurs de hockey j 
de notre ville qui attendront avec , 
anxiété la prochaine saison de hoc- i 
kry pour se rendre le voir à l’oeu- | 
vro a\< le (analicn sur la glace du 
forum.

L’a^ccn- on de Ja ques dans la li­
gue nationale ne sera pas une sur­
prise pour personne, car il était con- : 
nu de tou* que le Canadien avait le* 
yeux eur lui depuis une couple d'an- 
nees. Il préféra lui laisser le temps | 
de prendre de 1 expérience avant de 
retenir ses services. Maintenant ! 
qu’il semble mûr pour les majeure* ' 
New*y Lalonde lui donnera la chance 
ua faire valoir ses preuve* au cours 
des semaines d’entrainement.

lailonde a eu amplement le temps i

t d* e voir à l’oeuvre au cour» des 
deux derifierri partiaa du Canadien 

!a%« : le» Castor* de Québec. Jack, qui 
,*« sortait *urve;.lé, a fourni Je meil-

; t u r d« lui-méma.
j Jack a un bal avenir devant lui. A- 
ff seu >m«r.t de 23 ans, ii est ju*te- 
ment a . idéal pour fair# la gra- 

.* » ligue* majeures. J! a ac­
te? enant six ans d’expérience dan» 
> h rkey prufe»»ionnel et »emi-pro- 
fenionnr Après avoir commencé 
|gur :* club de l'Académie de la Salle 
et avoir joué dans la ligue induatri- 
* il faisait se» début* avec le club 
T Rivière* de la ligue provinciâ- 

! le au cour» de la raison 1923-29. Cet- 
t*, arme# la il comptait neuf point» 

Jet f . • ;."ait une pa»se pour un to- 
. jn poirt* la sai*on s*iivante 

iil f.-.fiait encore le chandail du 
| Tr ■.* Rivières et comptait -i point* 
ien p.u» de fournir troi» pasee».

f était la période des début*, dé- 
.•* assez humbles peut être mas»

' :-ji levaient être suivi» de brillant» 
r. :at*. Au cour* de !a «alaon 1930- 

1 il terminait en tête des comp- 
*. .■-* de la ligue provinciale avec 22 

dont 9 but* et 13 pa»*e*.
A l'automne 1931 11 passait aux 

de Québec avec Juîe* Dubé. 
f \ *on copain et Benny Ward il 

• h ligue ’.a plus brillant# da 
• i p pion, 1’ finissait la »ai- 

r - »'<■ 21 points dont 13 buts et 8

\ l’automne de 1932 il fut impo*- 
!,;• p de réorganiser la ligue provin- 

, rt Q lébec décida de prendre u- 
f • p fra’ bise dans la canadienne-amé- 
j r ■ r a i r. e Le trio Toupin-Ward-Dubé. 
oui avait été la sensation du circuit 

D • . tarait re«ter intact pour 
i Bn4 bonaa talaon. Jack *e 

I, - ^ ai t premier compteur du Québec 
, { se- tième de la ligue avec 13 point» 
et 23 assistance*.

i , dontièro oatoan > v 1 n,'u'
I . , . v .5 la tente de* Castors. 11 de-
v^ • après un très bon début suivi 

1 ,j\, * période plutôt calme terminer 
i sai- -n de façon sensationnelle. 11 

i m ... temp*
•c .r avec 12 point* et Ifi passes. Au 

' cours de a sai«on il a dû s’accoutu­
mer à de nouveaux copains et sur la 
f formait avec Léo Quenneville et 
liai) W 'son la ligne la plus effective 
du Québec.

•

je Quebec icront sûrement heureux 
d'apprendre la chance qui lui est of­
ferte et ils formeront des .voeux pour 
le voir devenir une des vedettes de 
notre sport national d':ci une couple 
de saisons.

Les moi né heureux ne seront cer­
tes paa Jos. Brouillette et Fred Bé- 
chard qui furent tour a tour ses ins­
tructeurs lorsqu’il portait les couleur* 
du Trois-Rivières. C’e*t sous la direc- 
t'on de Béchard au cours de la saison 
1930-31 qu’il devait se classer en tête 
des compteurs de la ligue.

. Pit Lépine, le brillant joueur de 
i centre du Canadien, vient de ter­

miner une autre bonne saison avec 
le club tricolore. C’*st la neuviè­
me eaison du joueur de Sainte- 
Anne de Bellevue avec le club de 

; Léo Dandurend.

L* tournoi d* quille» pour le 
rharv; nnr.at de la Maurlcie organi­
sé a occasion du troisièma cente­
naire de notre ville approche rapi­
dement car c’e»t dimar.cha le 8 a- 
vr.l qu s'ouvrira a la salle Lavio- 
lerti pour durer toute la semaine et 
se terminer par un gra^d banquet 
> dimanche suivant à l’hôtel Saint- 
Louis.

L us d# 200 jeune* gens et jeune» 
filles *» sont déjà inscrites pour cet 
événement sportif, un des plu* im­
portant* de l’année, et plusieurs au­
tre» ne manqueront pas do le faire 

u* peu Les inscriptions doivent 
fermer demain soir et toa» ceux qui 
sont intére*»é» sont prié» de com­
muniquer avec la salle Laviolette.

%____________________ _

London champion de la 
ligue internationale

Les amateur» da ^ » 
Grar. j'Mère et Louisev. » , 
da i© hâter de a’inacrirt* 
permettre aux organuate : -. 
*er les cédules des part » 
tôt possible. Plusieurs 
ces villes ont montré :« 
venir participer a ce tn ■ 
Tuque »era représentée par 

> joueurs.

Les organisateurs ont 
ment reçu plus d’un* q 
coupe» toute» do réelle \a 
ont au delà de 200 pr;x L*> 
tion e*t d® donner un nr 
les concurrents et ils la rr

2 plans de ,UiiJj

Le St-Pats et le High School 
s’uniront contre le Guilmour

Boston élimine les 
Arrows en 2 parties

Philadelphie ,31. (P. C.T — Un
point “gratuit” a donné jeudi soir la 
victoire aux Boston Cuds au «core 
de 3 a 2 sur Ica Philadelphia Arrow» 
et permet aux premier# de jouer dan» 
la finale de la ligue Canado-Améri- 
caine contre les Providence Rcds.

Dans une de» partie» le» plus ra­
pides et des plu* rudes, marquee de 
six punition* majeures, de deux ba­
taille» a coup* de poing et de plu­
sieurs mineures, les patineurs de la 
ville de* Quakers remportèrent une 
seconde victoire conoécutive dans une 
série de 2 dans 3. Cette issue rend 
donc inutile une troisième partie en- 
ire les Cuba et les Arrows. Le* pre­
miers rencontreront donc maintenant 
les Providence Red» dans une série 
de 3 dans 1 pour le championnat de 
)a ligue et la coupe Fontaine, emblè­
me du championnat.

PREMIERE PERIODE
1— —Philadelphie, King 3.36
2— Boston, Jorwa 8.50
3— Bo«ton, Haîliday 14.27

Punitions: Mclnenly, J. Jerwa,
Waite (majeure).

DEUXIEME PERIODE
4— Philadelphie, Hudson

(Anderson) 7.39
5— Boston, Filmore 19.50

Punitions: Mclnenly, Anderson,
Pe‘ers. J. Jerwa, F. Jerwa (10 minu- 
te»), Hudson, Ba kl et (majeures). 

TROISIEME PERIODE 
Pa* de point.
Punitions: Mclnenly. Ging. Waite 

majeure). Buckles (majeure), Har- 
: : o ; t. Mclner.lv.

London, 31 (Kc.)— Le* Técumse-hs 
le Ixmdon ont remporté le champion­
nat de la l’.g'ue internationale en rem- 

1 n^rtant une victoire de 4 à 0 aur les 
Olympia# de Detroit, hier aoir. 

Première période
!—London, Gillie (Ihjsie-Grcgg) 6.13 ;

Deuxième période j
Pas de point.

Troisième période
1 2—London, OueJlette 6 03
f 3—London, Brophy

(Kendall, Daley) 9.52
4—London, Pettinger (Kendall) 17.52 I

i n*4e« 7 ,

MINSUims

&uUKw&
351 Rue drs Farft*

17 mars-l-aiu

Le Marineau 
biiue un défi

mi Guilmour

Combats remis
•ata

dun

•hmeing

m

eluh Martre*
u h Guilmour 
M-Philippe.

Ma r 1 n da u a e r

t pr

Repr.jc'’«ntation 
des Compagnons

La sa;»on du hockey n’eat pas en­
core finie dan* notre ville car nous 
verron# lundi aoir l’ouverture dune 
série de deux dan* troi* entre le 
Guilmour, champion de la ligue 
Saint Philippe, et une équipe formée 
ûi » . leur» joueur* du High School
et du Saint-Patrick A A 
*e jouera à Laréna.

Après avoir bataillé l’un contre 
autre durant toute ]a saison le 

Saint-Patrick A V et le High School 
uniront leurs fprees pour batailler 
cop les champion* de la lig e 3t- 
Phiîippe.

Les amateur» qui ont suivi avec 
intérêt >s rer’ontre* entra ce* deux

I cl u b* é s école* da langue anglaise 
de notre ville, pourront alors juger 
de la force de ce» jeunes en les 

• voyant aux prises avec le meilleur 
club de la ligue Saint-Philippe. Tou» 
leurs partisan» s’accordent a dire 

’ qu’ils l’emporteront tandis que ceux 
Cette série I du Guilmour ne doutent pas un ina- 

tant de la victoire de leur club.
Le club anglais «era *ous ia direc­

tion de C. McCarthy qui a fait le 
choix auivant entre le* joueurs de 
chaque équipe: Labranche. buts; 
Stuart, Baxter. Warren et Hogan dé­
fenses: J Chabot. Street. Fex. M 
Gruninger. Fletcher Graham, Frost 
et C. Gruninger avants.

Deux équipes 
sont en tête 

à Pittsburgh
Pittsburgh, 31. — Deux équipes a- 

vaient parcouru a méma distance 
dans la course de «ix-jours de Pitts­
burgh a six heures ce matin mal* 
McNamara et Beckmans avaient une 
légère avance sur les points.

Milles Pts
McNamara Beckman*
Peden Audy 
VanKempen Bartell 
Lepage St-Laurent 
Petri Zach 
Saetta Baggio 
M. Boogman»

Van Siambrourk 
Cohen Elder 
Fielding McDonald

2014 9 4*3 
2044.9 384 
2044.8 483
2044.8 334
2011.8 329 
2014.7 290

7044.7 252 
2044.6 245 
2014 5 264
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UN REfiAL POUR PAQUES
III AJ D AM Cottage Rolls, 4 à 7 Ibs 

ÜHlflDUIl “Maple Leaf’ H>.

JAMBON 
JAMBON 
JAMBON

Fesoe “Maple Leaf”
ou “Premium”, Ib.

PfC-NIC “Maple Leaf” 
pas de gigot, 1b.

PIC-NIC avec gigot
U Lb.

ALFRED
M a s s é

Téléphone 235$

WALTER
M a s s é

1244, rue St-Maurice Téléphone 3579

665, rue Bureau

>ndre par L*

âC’t

Toujours Loyal !
.... Le même «rome 
unique .... Votre 
Rose Quesnel; favori 
incontesté de tous les 
tabacs a pipe.

En paquet» d# 5e «t da 
10c, ainsi qu’#n bottas 

métallique» de l4. Ib.

Doux et Naturel

ROSe QUESNEL

Soirée
Espag

de Notre-Dame Verrons-nous l’organisation
d’une ecoie de natation ici ?

no
BIO le

\u (irill

LAFAYETTE
Ce Soir
MASCARADK

Mer , le 4 a vril priochain, le
Compiignori * de N otre-Da ma, exécu­
teront de v ant le public ta pièce
‘Jean Val muy’' dr a;ne *c • R

actes de Fraiicisque Moccoxot.
Les habiitué» dr:j repn: sentation*

des c gnons d<i Notre -Dama, a-
talent un j'eu ii^qui cl* du ailence q il
rt-gnai t su r leur» activites. Mai»
vallà que. après ume loitjeue prépa-
ration easitéc pour obtenir an
éclataiit au ccc», les Comp#gnon* lan-
lent * ‘Jean . y’’ pèc# anti-com-

pr*-sencn
costumes

Orchrstre de

10 musiciens
no r M a la fermeture

DIMANCHE SOIR

ECOLE SAINT-PHILIPPE
(IRAN DK A SS KIMHI i K

} n f *> mr du

Or. J. 0. BELISLE
l.tmdi woir :

A L'EGOLE SAINTE-MARGUERITE
Kt au comité central

|V« ivraleurs trè« Men documentés 
adresseront la parole.

muniste qui fera longtempa parler 
d‘t 1 « par ceux qui l'auront vua.

Cette pièce ne le cède en rien à 
ce présentée» auparavant. En fait 
de pièce dj jour, c’eat la plu» au 
point et la meilleure que l'on puis­
ée présenter. I; c»t nécessaire en 
effet d’ouvrir le* yeux île notre po­
pulation ur les agissement* commu­
niâtes qui se meuvent autour d'elle. 
Il faut l'arracher aux dents de ces 
apôtre* rouges, qui n’attendent que 
o moment vrnu pour la pétrifier a 
leurs doctrine» révolutionnaire». 
Combien de militant* rouge» ne «ont 
devenue le* apôtre» de leur doctri­
ne que par -e qu’on a eu très habile­
ment, et e» a dèa leur jeune âge. 
détruire en leur â- c l’idce cathoü-

Quelles belle* proie* pour ee* 
dé i >ra at ;r« qu# cette jeunes»# 
remp e d’idéal, bouillante, et qui ne 
demande pas n eux que de tout ren- 
veraer, et cela non pa» d'eux-mêmea. 
n‘a>« bien nar.-e qu’il» sont soulevé* 
par de* ag î»teur* qui ** servent de 
' tre jeunesse Inexpérimentée pour 
•e mettre g l'abri de» coupa.

I] sera • bon que le» parent!, le* 
jeune» trépignant d'activité et mè 

» le» co*nm anii*t#a, car il y an 
uns notre ville, a»*i*tent h cet* 

r*p ré»er tatiotl. Le* parente y ver 
a t !e moyen de conjurer le ma 
r» jeune* gr-s v nrerdra ert r.o

d. rait i per U natation et à for : r de * i 
notra valeur». Si vous vouliex remplir 

de vue cetta position pour nous, ce qu 
géographique, vous donnerait beaucoup de trava. 
nouvel essor durant vo» loisir», nou» serions heu 
la Royal Li- ceux de coopérer avec vous dans tou 

ta la mesure qu' aérait p#aal
v . .squ’l- hle de le faire en vous envoyant de 

hracurettes et en montrant un film 
aur le sauvetage.

“Une assemblée du comité exécu­
tif aura lieu le 10 avril et nous ai 
merion» bien alor* pouvoir vou 
nommer comme notre représentant” 

M. Pruaain nous a déclaré qu'i 
était heureux d'accepter et il de 
mande à tous les jeu s gen§ de no­
tre ville qui aimeraient se dévelop­
per dan» la natation da »e rendre 

i donner leur nom à l’Amarlean Store 
soit en s’adressant a lui ou à Fer­
nand Picard.

Ce« cour* de natation seraient ab­
solument gratu t* et l'on trouverai* 
un endroit favorable aur le Saint- 
Maurice pour y établir un espèce de 
club en attendant mieux ai le nom­
bre de» nageurs est a«»ex considéra-

En effet M. R. N. Talbct, le se- 
crétairo de cette société pour la di­
vision de Québec vient d'tcrire une 
lettre à M. Sam Prussin. gérant de 
l'American Store dan* notre villa, 
où U lui demande de bien vruîoir 
s’occuper d« l'organisation p«ur no­
tre vil!#. M Prus«in est lui-même 
un diplômé de la société.

Voici ce que dit la lattra **DepuIa 
quelque temp* déjà noua avons cher­
ché un bon sauveteur pour représen­
ter la aoelété au> Trois-Rivièrea et 
notre ami M. Bruker pens# que vc.ua 
aerie* l’homme tout désigné pour 
nou» a Jer Noua aommc« autorisé* 
a nommer de* représentants hono­
raire» dans le» différente» sections 
le la province pour inaugurer de» i Na. Car si tout va b en M. Pru*- 

ir*. développer 'a rata* n et or-(»in a l'intention de fermer un vérita- 
ganiaer des club» de canotage et des M* club de natation avec équip# de 
c! athlétique», mai» notra prin- j Water-pol# et épreuves entre le» di- 
• ; il but tendra toujours à dévelop- vers nageurs.

UNE FEMME FATIGUEE EPUISEE 
NE PEUT RENDRE SON FOYER JOYEUX

fl n’y a pas d# joie au foyer quand la mère ait 
alade et tracassée car les interminablea soins du 

- énsge FU* devient ér-Heee rerveuae et irrigable 
• pprrasée faible «t étourdie e le n# peut dormir «t 
«• èv# ;# matin au«*l fat ruée que quand alla t'ea* 
couchée at ella est ahattur et découragée.

!*» Pluies Mllhum pour la Santé et le# Nerf* 
connincront vite le» femme* qu'il n'eet osa nècea- 
e . e de souffrir par.'e qu’elle» renfArclsaent le aya-
t- . « Bcrvaua et ramènent la aa.u4 «t la vigueur. (4)

,V
t. i
/a Crème quiSou/age • ’ ^

7/leniholàtum
Contre

En 1 ors es. Confusions 
Piqûres ou Coupures
_ . . ■ a, : r * MAC.A

SOYEZ TOUJOURS ELEGANTS/
c* en portant tes /

Toilettes * Quehle]
du irh^asm

mTROPOLITAfl'
K tu

VT

OUVREZ UN COMPTE DES AUJ0l-«
Vêtements pour MM Fw -

sait *w cen*»â
IMiîL" METROPOL1TA N ..«£>

THE NATIONAL LIFE
ASSt'RANTK CO. OF CANADA

FONDEE EN 1899.

ANNONCE
LA NOMINATION DE

MONSIEUR L IRAYNALO GRENIER
COMME

INSPECTEUR pour le district 
des Trois-Rivières.

| L'éditori»! d# Stone A Tox dara la table offtcielle des assurances dit 
Is N \T10NAL LIFE ASS. rt>MP\\V e», „nr INSTITUTION RIEN 
ORfi.ANISFK dont la gnaiiité de» plarementa n'est *urpa«»e« par au 
cun* autre compagnie.

BUREAU: EDIFICE AMEAU.

Hervé Gagnon
Gérant de District.

LES TROIS-RIVIERE-
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.e du Dr Philip Xo#l BftUer,
. it 4n«'i* et !a prochaine ifuer- 

ferenee donnée aoua le» aua- 
j Con**Ü National d'tduca- 

V Penton Maxoy, qui devait 
4 jr»ur* a. a la meroe heure, 

cauaeria le ê avril.

• re aymphonique de New 
: les concert» »ont radiodif- 

anada par la r*dio d'Etat 
t d manche, 1er avril, de 3 

heure», la Symphonie no 
r>émol majeur, de Beetho- 
.» belle des oeuvre» du 
; aitear. I! n’v a que deux 

r.phomea du maître que 
.«e comparer dana une cer- 

• .re a celle que l'on enten- 
»nche, c’e*t l’Aüegro de la 
celui encore de la IXème.

a de pfua porté a son pro- 
1» Symphonie no 2, en ré ma- 
Brabms.
»in-Octava Pelletier donne- 

icationa en français.

! tam, de New-York, et qui aéra trar - 
mw-e par le» poste» de Radio.Etat 

LCR »arr'!. procha n. 31 e» • VJ-- 
non” de Ju'e* Massenet. Cet opera 

' comique dont les paroles sont de 
H. Meilhac et de P. Ciilte *eia chart, 
dana le texte même, c'e»l-a uire en 

| français et e- entier M&seenet co •
1 TH) s a Manon, du moins une grande 
partie de l'année de :*$2. Mais U 

! premier# ne fut donnée qu en jenvier 
| 1SS4, a 'Orera-comique de Paris. Le 
, compoeiteur scrlvit quelque»-una des 
principaux thème» de ‘‘Manon” un 

i r*u a la manière de Wagner. De plu» 
H introduisit dana cette oeuvre le 

j nielofue parlé avec accompagnement 
d’orchestre. "Manon” a obtenu au­
tant a l'étranger qu’en France un 

! remarquable sucre» et aujourd'hui 
! encore ne perd rien de sa fraicheur. 
Parmi les airs le» plus connus, c - 
ton». "Je suis encore tout étourdie' 
|— “Vorone, Manon, plu» Je chimè­
re'. “Adieu, notre petite taMe”.

L’interprétation de “Manon" a été 
confiée a Lucre».a Bori. soprano; Ri­
chard» Crooks, ténor; Giuseppe De- 
Luca, baryton; Lé >n Rothier, basse; 
chef d orchestre: Louis Hasselmana.

M. Charles Gautier, rédacteur en 
*nef du “Droi* , fera a chronique 
de* faits de la eemaine, aux postes 
le la radio d'Etat, samedi prochain 
à S heures p.m.

v î les Gauthier, ré la leur en 
. tournai "Le Droit", d'Otta- 

i fera a prochaine chronique des 
d.vera, celle du samedi, 31, a h 

a . : poete» de la Kadio-Etat.

y en Martin, violoniste vir- 
• Mlle Marguerite D'Evlin, 

. donneront un concert, di- 
ar --i soir, à 11 heures, aux postes 
, j mission de la Radio,

Le commandant Luigi Yillari, C 
; M , historien ita.ien, donnera une 
j .-auserie a la radio d'Etat, dimanche 
j soir, à huit heures, sous e. auspices 
jou Conseil National de l'Education, 
j M. Yillari a choisi pour »ujet de »a 
conférence: “Sur les chemine de Ro­
me**.

>• a fanfare du 2ième régi- 
r»**. de Montréal, chef de musique. 

:a, aine Harry T. Dickinson, qui 
-a « concert, dimanche, 1er a- 

r, leux heure*.

OPERA
• » liophiles apprendront aan? 
i\ec grand plaisir que l'oeuvre 
hj programme du Metropoli-

ELLE NE POUVAIT 
S’HABILLER

Névrite dans le bras g-u e

. recours aux Se!» Kruschen 
i névrite*', écrit une femme 

“Et ils m’ont fait grand 
il m'arrivait souvent de ne 

m’habiller moi-même, tant 
gauche me faisait mal. Pe­

rn prerde Kruschen la dou- 
ntparue. Mon médecin me 
ie prendra les sels qui me 

■<ient le mieux, et j’ai cons- 
les Sol« Kruschen l'empor- 

sar toun les autree, qu’ils é- 
v raiment merveilleux. Jo ne 
s plus m’en passer. J’ai 60 

* ^ *» ne me suis pa smieux portée
ies années.”— K. P.

.. ri ''e névrite et de* «cia-
• • nt des symptômes d’un trou-

g-a e-----le même qui cau-e
^ ? "e, e rhumatisme et le lumba- 
f

que des poisons a’y sont in-
f : rés.

Kr. = hen est une combinaison de 
: naturels qui assurent la pro-

'terne et la pureté du sang 
C a- 1 > 5%njr eet renouvelé et rége-

* - êtes moins exposé aux at- 
“ la névrite, de la sciatique

• “f? troubles de même nature.

*4, 1

Pour vieillir .lu lioni.iL..-

les liqueurs
«v*_ n

^ V»»

Les artisten de U Commission ca­
nadienne de la Radiodiffusion, à To­
ronto, chanteront, dimanche soir, de 
9 heure» a 10 heures, 'e cé'èbre Re­
quiem de Verdi, avec choeur et or- 
cheetre.

M. Lucien Martin, violoniste vir­
tuose, et Mlle Marguerite D'Evlin, 
pianiete. donneront un concert, di­
manche soir, à 11 heures, aux postes 
de la Commission de la Radio.

qu ' ie armements et du désarmement continue d'inquiét*r l’Ang . 
.ie •' premier ministre MacDonald doit tout peu convoquer une eonfi 

* iation. A droite e dernier modèle de mitrailleuse en usage chei 
a h 'Minute cent petite obua de une livre et demie chacun.

I ne nouvelle de Londree dit 
e pour discuter de questions 

to» anglais. File peut tirer

C'est la fanfare du 2irme régi­
ment do Montréal, chef de musique, 
le capitaine Harry J. Dickinson, qui 
donnera le concert, dimanche, 1er a 
vril, à deux heure*.

POSTE CRCM
LE SAMEDI. 31 MARS, U*34

I. 55—Opéra du Metropolitan Ope­
ra House.

5.00— Les chevaliers de la mélodie 
moderne

5.30— Le trio de concert de l'hô 
tel Ritz-Carlton.

5.45—Cotations des bourbes de 
Montréal et de New-York.

6 00—“Un peu de tout”.
6.15—Emission “Renommée”.
6.30— Nouvelles, en français, et 

résumé des programmes de la soi­
rée.

6 36—Concert de Torort)
7.00— "The Cotters’ Saturday 

Night"
7.30— "Acadian Serenaie”.

i 8.00—Revue des évènement» de la 
semaine.

8 15—L’orcJiestre de Maurice
i Mcerte, de l’hôtel Windsor

8 30—"Hands Across the border".
10.30— Nouvelle», en anglais et 

'pronostics de la température
( 10.38—L'orchestre do Billy Bh-
sett. de l’hôtel Royal Yorq.

II. 00—“Moonlight on the Pacific”.
11 30—Le courier du Nord.

SAMEDI, 31 MARS 
POSTE C K A C

7 h. 45—Marches populaires, 
i 8 h.—Le programme muaical.

Radios

VICTOR
SL'Pl R-HLTLRODYNK

* < sont rrputés pour leur sélection. La perfec­
tion du son, la beauté de la construction sont
* itant de caractéristiques de tous les modèle» 

Victor'*.

VICTOR 

Modèle R 31

$74.50
Termes facile»-: 

Comptant: 5' 43 

Balance: $5.00 par mois.

'«'n-ri n'est qu’un différent» modèles de Radio» \ir r
qu* \nus pouvez voir à notre magasin, f **»t un Miper e 
" ne de cinq lampe» employant If» nouvelle» lampt» • douh 

^•Hté. Contrôleur du son. Indicateur visible pour le c» - 
•roi* du volume. Haut-parleur électro-dynamique dr 10 t»"“cr 
son merveilleux. Portée de lappareil etendue permettant 
•rndre les émission» de» po»te« de poliee.

Fnvoyez-nou» ce coupon pour reectvolr le nouveau *at» j
Ingu* Victor. '

A
. ............................. )>om .................    «

Adi

U N OSAY5i
#7. IKM.UJfl !! ! ! LIT.'! ! ^ 'TQ*TrTrrV
C. W. LINDSAV e- CO. Ll MIT ED M

'-vr—a
J. E. GREGOIRE. Gcr«nt 

1310. rue Notre-Dame f roi. Rivière.

EKI -

8 h. 3 >—Chansons françaises.
W h — In the Luxembourg liagden’’ 
'J h. 30—Programme musical, 
y h 30—“In the Luxembourg Gar­

dens” — C. B. S. 
it h. 45—"The Mestereingers’ (C

B. S.)
10 h.—Orchestre.
10 h. 30—Température et ouvertu­

re de la bourse.
10 h. 43—La beauté.
11 h.—Programme musical.
11 h. 50—"Fredonia S:at Normal 

School G!rit Gioo Clvfe, — C B.S.
11 h. 45—"Concert miniature” —

C. B. S.
13 h.—Programme musical.
12 h. 15—Orchestre.
12 h. 30—Récital de piano.
12 h. 45—Cours de la Bourse.
1 h Ensemble à corde».
1 h 30—Orchestre.
2 h. — Program.ne musual.
2 h. 30—Programme de danse.
3 h.—Round Townero”.
3 h. 30—Récital d’orgue d’Ann 

Leaf. — C. B. S
4 h.—"Saturday Syncopator” —C.

B. S.
I .

C. B. S.
5 h.—L’ne page d’histoire.
5 h. 05—Orchestre.
5 h. 15—Le» jeune Canada.
5 h. 30—Le programme du foyer.
6 h. 15—Chanaon» françaises.
6 h. 30—Sarazin-Choquette.
6 h. 45—Programme cho.si.
7 h.—Programme musical.
7 h. 15—Récital d orgue.
7 h. 30—Société St-Jean-Baptiste.
8 h.—Le* Fusilliers Mont-Royal.
8 h. 30—Programme musical.
9 h.—"The Piay boys” — C.B SE.
9 h. 15—Les Canadiens de Nais­

sance.
9 h. 30—Geo. Jeasel. — C.B S.
10 h.—A U blague.
10 h 30—"Leaders in action”. — 

C. B. S.
10 h. 5—Orchestre.
10 h. 59—Résultat des joutes de 

hockey.
11 h.—Programme musical.
11 h. 30—Pierre I,e Grand — C. B.

12 h. Mu.-ique de danse.
I h.—Fin de» émissions.

POSTE CKAC 
DIMANCHE, 1er AVRIL 

8 h.—Récital d'orgue
8 h. 30—Service de Pâquca
10 h. 30—Mélodie»
II h- 45—Chansons
11 h.—Service religieux
12 h. 30—L'A. C. J. C.
12 h- 45—Emission de Windeor, 

Angleterre.
] h.—L'actualité en caricature
1 h. 15—Radio-revue
2 h.—Mélodies du Broadway
2 h. 30—Radio-opéra
3 h.— La Symphonie de New-York 

C B. S.
4 h- 45—Le» finale» du tournoi de 

go 1 du Sud.—C.B.S.
6 h.—L Heure cathoüqua
6 h. 45—Causerie missionnaire
7 h.—Le trio de concert du

7 h. 15—Certes de fumée 
. h. 30—Service religieux. 
k h 45—"Fred Wiring's Pennsyl- 

ans” —C. B. 9.
» h.—Emission du Junior Board

of Trade
9 h 30—Trio de concert de la

Pat rie”.
jq h—N artistca montréaia.»
10 h. 31'—Ernest Hutcheson
11 h—Chronique sur le Canals, 
jl j,. 15—Musique de danse
12 h—Fin de* émissions

POSTE CKAC 
LUNDI, 2

7 4s—Marches populaires
g >, jq—Entre vous et moi. 
q k. jr,—Madison Ensemble”
10 h. 15—L'hygiène socla’e
10 30—Coure de »a Rourae
11 h.—Chansons française»
1 V, . * S ' "4

in V lime— C R S.
12 h. 36—Orchestre
12 h. 4> ~Cnur# de la Bourse 
I j,.— LT. C U Causeiie 
1 h. 15—Orchestre 
1 h K • semble Raginiky

Phiiadel-
phi?*

I ^—Rr iis’ d’artistes
6 h.—L’ne r-ag** d'hietoire
- o;, -p^ngram"'* Musical
- ^ JJ ‘Notre-Dame Glee Club
- h gq—1.» programme du foyer
6 h. 17—Tangos
C, h. 25—L’heure récréative
7 h.—L’Oncle Joe
7 h. ]5—Chanta populaire»
- h 30— K la savate 
e y t0—Drame» vécus 
* Y 30—Causerie
h b. 55—Récital de piano
9 h —Programme musical 
q h 3° Le* Trou^adoura
10 h Orchestre— CBS
V' n 15 Société de» gradués du 

»l «•Giü
10 h 39 '^ark We**ow CBS
II h Le renorter Rnxy
11 h 39—Musiqut de danse

11 h. 30—Orchestre de Charles 
Dornherger.

12 h.— Muaique de danse.
I h—Fin des émiasion*.

POSTE CKAC

7 h. 45—Marche» populaires 
fe h. 30— "Entre vous et moi”
9 h.—"Round Towners”.
9 h. 05—"In the Luxembourg Gar­

den”— C. B S.
y h. 45—Récita! de piano
10 h.—Bill «t Ginger
10 h- 30—Température et ouvertu­

re de la Bourse.
II h.—Récita d’orgue du capitai­

ne H. T. Dickinson.
11 h. 15—Frivolités— C. B S.
12 h-—L’heure ensoleillée.
12 h. 30—Orchestre
12 h. 45—Cours de la bourse 
1 h.—Causerie agricole de TU. (.

1 h. 10—Lunch du Rotary Club
2 h —Récital d orgue de Ann Leaf 
«7 h. 30—Programme de musique

bohémienne— C. B S
4 h.— Musique de la marine amé­

ricaine
4 h. 30—Coure de la Bouree
4 h 45—Madison Ensemble
5 h.—Une page d’histoire 
h h- 05—Récital d’orgue
5 h. 15—"The Dictator”— C. K. 

S.
5 h. 55—Le programme du foyer
6 h. 15—Musique classique
6 h. 25—L’heure recréative
7 h.—Programme musical 
7 h. 15—Chants populaire*
7 h. 30—Aly, le bonhomme au sa­

ble.
7 h. 45—Les aventures du journal 

Cy *tex
8 h.—L heure provinciale
9 h.—Programme de mélodie—C.

: B. S.
I 9 h. 15—Deux pianos et un violon 
i 9 h. 30—Cercle de fumée 
! 9 h. 45—< auserie Saint-Arsène

10 h.— Musique
10 h. 15—L* voix qui rharme
10 h. 30—“Harlen Serenadér— C. 

B SL
11 h.—Le reporter Rnxy
Il h. 30—Orcheetre de dan#c 
l h-—Fin dee émission».

POSTE CRCM
LUNDI. LE 2 AVRIL, 1934 

5.00—Le» chevaliers de la rré Le 
moderne.

5 h. 30—Le trio de concert de 
l'hôtel Ritz Carlton

5 h. 45—Cotations des bourse* de 
Montréal et de New-York

6.00 p. m.—“Ua peu de tout”
6 30 p. m.—Nouvelles en franç» < 

et réaumé des programme» d« * 
soirée.

f.36 p. m.—Orchestre et sol.*''*, 
ecus la direction de Jean-Marie 
Beaudet.

7.00 p. m.—“Ovide et Cyprien”
7.15 p. m.—L’orchestre de Ch *

Dornherger, de l'hôte! Mont-Ro.. a'
7 30 p- m— "Mueique, bab.l xge 

et chant”.
8no p. m.—Al Oliver «t »es Ha­

waïens.
8.25 p m.— Musique de chamb ■» 

*©us la direction d'Auguste Pesra 
rie*.

900— Heure de le gaieté et de ’»
R^manre

10.00 p- m.—“Une soirée * Mon»e 
Carlo”.

1030 p. m.—Nouvelles en a-gV* 
et pronostic* de !» température 

îi oo p. m.—Al Preston et *é>n r>r-
eh astre

U SAUVEGARDE TIENT 
SA 31ieme ASSEMEBLE 

GENERALE ANNUELLE
Le bilan de cette institu­

tion rt‘5 èle une forte po­
sition financière. — In­
téressantes remarques 
du président Ducharme.

L'a«»embler annuelle de* art ion- 
taire» d» La Sauvegarde n eu lieu 
hier matin. Après l’ex-'osé des o|#rn- 
* ’ » de la < ompagnie pour l’exer-

o 19.',!. M. Narcisse Ducharme fait 
d’ ' téressanta commentaire» sur l'ex­
cellente situation de la Compagnie et 
! élat général des affaire» d'assuran­
ce» ôu Canada. M. Pucharme rap­
pelle que l'an dernier, a pareille date 
il avait l'occasion do faire voir briè- 
v« ment qu* l'assurance-vie, a tra­
vers les difficultés et même les ratas- 
ti' i he» de toute* sortes ► était mon- 
■ ."'•c d une stabilité a toute épreuve, 

J grâce à la prudence inhérente a son 
régime. I-a continuation de l'état de 

;*:;rc ne cesse de mettre en évidence 
la vérité de nos conclusions d'hier: 

!> n seulemc tt l'assurance \ ie reste
I fi lele son rôle d* protectrice, mai» 

I* contribue au maintien et a la re-
j f rise des affaires, en faisant face aux 
; emprunts et aux retraits considéra- 
[blfs qui s'opèrent chaque jour depuis 
quelques années.

U c ompagnie a été ,< la hauteur 
de sa tache en 19 ', n uto le per­
dent. comme elle l'a ét. au cour» de» 
années précédente^ f ile a f.».t hon. 
neur a ses échéances de toutes sorte» 
Fille a pu, après avoir pounu au paie 
ment à ses assurés ou à leur* l ôr é 
ficiaires de la somme de f62 > 67N ::d, 
terminer l’année ave un surplus 
substantiel de $461,272.37, soit une 
augmentation sur le surplus de Pcx 
ereire précéder.t.

L’actif de la Compagnie compo-e 
de valeurs de tout premier ord»*' 
*’élè\e a $4.825.177. ( et actif jirli 
cieusement réparti. -•• déta-üe corn
me suit:

32 p.c. en obligation*, soit $1.527,- 
712.; 26 p.c. en prêts hypothécaires 
soit $lt2>*< . J0 p t-n pri t njr
polices, soit: $972.2:19.: 10 p.c. en
immeuble*, soit $490»>7.; 6 p.c. en 
actions, soit: $304.748.; 4 p.c en
primes et inte r-, du- et a

Quatre priH'ede> difTéienlN 
pour atteindre ce 

résultat.
8t Petersburg, 31. , P.C.) -I nt dé­

couverte récente permettrait de don­
ner à une liqueur de f»bi cition cou 
•ar.te > goût d'une boisson xietlne 
Lê Dr Foster D, S ne.!, de B rook, y n 
N Y , et M J Mitche Fait» 1 t 
communiqué à 1 kmencan ( he a 
Society que quatre preicdés diffé 
re-t* peuvent donner ce» re*u.ta** 

Avec a première méth de, un fi­
let d* liqueur coule au da*»u» d’ur.e 
'smp# produisant des rayon» arti­
ficiel de »■ « i’. Ce procédé est Iden­
tique 4 '.‘acîi '«n du » ’’e ! # :r le corps 
humain et aide a viei’^r la üqueir 

l'an» le second procédé, une li­
queur de f>'da est produite p«r un 
mélange d'air d'oxygène et d'otone 
L a même manière i ' t eet fait 1* 
ginger s’e" la différence c ne «te 
ians l'emploi de l'oxygène au ‘ lieu 
t';in saur- ox\de de ,-har!' ■ l.’."\.l.»
tien d’un matériel donné dana la li­
queur lui f»it rapidement perdre «on 
goût do fabrication récente

Une autre variété donnant le» mê­
me» résultat» consiste k faire passer 
m courant électrique dan « la liqueur 
Comme dans l'eau soumi*e à la mê­
me émeuve l'oxygène et J'V'd roge ne 
ee dégagent

Ce procédé e*t appelé é’e. tr M 
que II a le pouvoir de oéparer le îi 
qulde en se» part e* constituante» 
L*un de» usage» !e* plu» ré'ent» de 
ce procédé cons'ste è con’entrer une

I
l eau peeant* de *1 condition normale 

plu* légère.

Le catalyse aide enfin k vie-' r une 
Uqxieur. 1^> substances en présen. e 
produisent de» réaction» chimiques 
accélérée* sans perdre aucune de leurs 
propriété» dans l’épreuve. On emp! -'» 
l'uranium, le cérium, un silicate d» 
plomb pour donner l’amme du whl* 
ky. Pour produire le g ùt cher la li 
queur ainsi traitée on lui fa t t 
la catalyse de cuivre, de n'ckel 

i cobalt et de titane.
Dans ces diffèrent» procédés,

! près le Dr Snel!. le* partie» cons 
ante» de la liqueur alcoolique s 

! *cnt toutes ce» transformations 
mlque». l’yie étude de» difféi 
changement» Intervenus dan* un 

i ky conservé dans du hoi», durant 
! longue période d’année», a révélé un» 
importante relation avec le» acides, 

j !«■« »r;* et la couleur d’un whisky 
| p 1 ématurément s leilli

Ces différentes cai actéristiqur» 
servent a établir la difference entre 

! vieillie et une autre qui a «tubi l’é- 
j preuve des année» Une forte cou- 
j leur, une forte concentration alcoo­
lique sont généralement trouver» 
dans un contenu très acido. I nt 
couleur pale contenant d«w sels va 
a1 oc un liquido peu acide .

Le Dr Rnell prétend qu’il n'y a pas 
I uo doute que les chimistes aient 
j reuMi a vieillir le» 1 queur* par de» 
I procédé# artificiel*. De» recherche» 
jtres intenae» se poursuivent et bien 
tét un whi«ky âgé d'un a.i pou r* 
rivaliser avec un autre fabriqué de 

. puis 16 ht s et cela dan* le goût, la 
] couleur et ] «• leur. L'a»anlage c'< t 
qu'il coûtera moins cher.

« s'il faut en croire le* ch'f#*e* 
ueTie au coure die enquête #- 
omfque >ur >4 ; eratio • le»
oiagerie* rfe l'Oatarioi conlalte 

. M - «’è-e* fé ic-ai et p-*vir 
de î’^gr-.-u’ture le* frais de 

rl.-atioB #e raftarke-t inti*>e 
-1 4 v qu* • t -té prod ' • lui ’

<e diffère- -e e * re 'es f» 1 ie* 
'e* fra't *•»'#••( 'e* p’ « ♦'» e* 

-elle» ,,ù ils éts e t e moinsé wés 
t de 1 6.«.- r»r v r», ,«e iiui éqol-

sr cc-'t livre* de lait

t.tmhel Brothers Inc a suM une 
>erte nette de f'N’-t (HT d 'ra- t l'an 
>*• f i««ant le ?1 a-vier t!''l au 
.eu dune perte de $4 459.958 l’an 
sec pec e dente

Il ;t \ j i t rimprMtion

J0 s’être éi haudè la peau

RHUMATISME
M %%a*Uogtrtn Mafo», ée F«rS 
1 usaéei » • 1 < • e • J la
plu* Bffi •><•*« ai>*«4vM de ihu-
nwiianie tr(l*mnia»«*Sre 01 d* 
be*»*rti un»* •l*iik*le t •doul#»i(
» *i i.xiutaui* J* • m-val* a**# 
uir« (•mt',-» •lleteni e»l*'e* 
/.***t*i U* 1 K < • l>ai« 
t «<*|«*, • de I ou « p uia. I a'*la 
i.hfrnu un ni»«<e||l#N* aoulay»- 
nient XprOe que | en eua p«le 
q.MII* b- le* U* tl i S«*âa IU«M 
à (ait mleut

I d douleur et la raideur æ 
dissipent >an«1 vx- faite# 

P-R 0*8 1 le# ne
omturnxicrt t-as da droguas 
t.ix iv s l ea T R-<''a vuus pro-

a
«t . r en pénétrant dans la 

r e \ »t re sa j g et en 
01-lant â c' a -ser les firvi».>na qui 
s’y trouvent. Merveilleuses 
1 itre *M »a!n;ue 1 i ileur Unn- 
t mtetio- • . » Fatv l e , nevTalgie, 
névrite, lurnliago (P'Utl ds doa). 
5iV • t $1 jaèrtout. tore

I KM l’I I IONS I IMMII»
S* 1 ue ( ne l<xontn

< * w l
»■' iltHU Hât^iHAiO

itsiêtnoaT-R-C"
I y Steel t orprrat m a décité 

L- hau* r le* ^sge» de se* emplo­
yé» Je in pour cent environ.

jr IL EViTE
L'EPUISEMENT

en employant Ira PILULES MORO
ot de ' < i r M I i , «t H:r -n dé*'are ce

ue les PILULES MH Kl) ont fait dans sen cas:

«

rt t'atoi* «je* toi,/ru»# dan» le» . v» J etn<» piut,‘t f orte a dormir, 

ten, iiiee, rn<• n offri t augiaenfatf et ’# n’efais i>lu» I» même. f'a> ew-
* « 1 • »

•o»r mander ■>* Vil f//.S XlOfitt c< *• me étnnt t. *« hnn toniou*"
Signé» -- H DG K R H «BON.

Dé '.aré dev » nt 
:v 13ème jour

dr
Ix»

( Signé)

PILULESd’» I ( sr là ( IC M < -ilcaUi
itu- force auix hommes
ihi» I action tirc* cffi.M .-
ch*. M \l \ Dt RFI'
rn t m I R III M \ 1 1 s M F
prhin ! 1)01 LFI Rs DF.

une | lorsque 
> .* l’a M

re* l roubles

a DRU MMONDVILLF. 
scptemltre llCÜk

1 h. ! oui» Gauth'er. N I'

fatigué», affaibl 
dans les «a* de:

. I • M -nt réa redonnent la 
surmené», «l'es ont auesi une

I KtH III FS 11 | SIOM \C 
I l’I ISF MF N I 
M \l MSK (.F N FRAI.

» i«f l’aff»'1 «'■.-• i -ft -ut le #v*tè*
. > I’.- ' I i fI . •

PILULES MORO
pour I» » IIOMMF.N

Baillargeon, Belleau & Fortier
AVOUAI»

M /FAR KAlU AKt.EO.N l~L-D., 4 K 
G A 11 Kl Kl HKI.I.EAII, L.L.L.
LAVAI KONTIRR L.L.H

EDIFICE DF LA HANljUE CANADIENNE NA1I0NALE
n. Hit h a ini-ne k 11A

Qaéhw

Combine du tabac ?
Ottawa, 51. — Le gouvernemc''! a 

refu«é de déposer *ur !# tab « 
de la Chambre des Commune* 1° 
rapport de Donald Sutherland, «le 
Woodstock, Ont., coneerna-t 1» pt 
tendue combine du tabac de O.'* 
rie. Le premier ministre R. B R'' 
•'ett prétendit, avec l'hon^r*1 <• V 
Wesley Gordon, ministre du Tra^a 
que ça ne serait pa» dans l'intérêt 
puh’ic de puH''er ce rapport

Cette demande de production du 
rapport avait été fait# par le *- «
honorah’e y W T, Meckenr « K'-g,
leader d* l'apposition.

APPENDICITE?
[>e* milliers d'opérations or*. 
Mé évitée» rar I» Chiroprst:que 
!^i g jérison d# T’spprndicite par 
e» ajustements Chiro’pratiquee 

«« f» t généralement en tre» 
u de temps.

/?entetg»»eme»it» protnit».

' E. HU?(I KING 0. C
Chiropraticien

IfiplAmé d» rin»1itmt l'o rrer
r -e AGsandr» fél 1113 

Frôla RDtéree

I ■
jqua et en autre actif soit: $*'.1.792

*

I de l’année 1933 à $902,706.42. I^e» 
assurances en vigueur >*o moi.tert » 
$26,920.936. garanties par de» ie«er- 
ves solides et s’élèvent a $l/< .1

La compagnie a enregistré, en 1 * . : 
une augmentation de 11 .pc. ur > 
affaires nouvelles ol-tot-ue- an • 
de l'ennéc précédent- < e i< ,lt«» 
indique que les affair* < • t
s'amél iorer et que nous pou-. * « r <i 
ronnablernent r*cotnpter da a> tsge 
pour l’année courante.

Le travail persévéra't du ervire 
do la Prolongation de la x ne, 
pour résultat d'intérer *r rie pi, e 
plue nos assuré* aux rr ' 
prémunir contre le» maladies, (.race 

iA ce tratail et à la p- id*' d 
bureau médical d*-» irt :<*' de 
ri*que», on a pu cMistoter un t r 

1 abaissement du ta-:* «ie la r rtal"e 
J prévue Fn i le» «iécr» r t pa» 
j dépassé 42 p.c, de l'expectative.

Il est indénisr lc que le ren*l« t 
• de» portefeuille» diminue ("est 
■ d'ailleurs un résiliât en quelque ko r 
te nécessaire et dont persori* e r 'ii 

, lieu d'étr* surnris La Compagr ir a 
rej>endant pu o)-tef.jr un fntTôt mo 
yen de 5 7 p c. Get excellent rende­
ment, qui couronne une situation f; 
nancière de* plus solide», » jormis 
de maintenir les r- « » * dividendes
et aux a* su rés e* aux actionnaire» 
Au cours de la dernière an^fe. (•« 
assuré» ont rtr„ $12.500 00 e. divi 
dende» »ur leur* r«*!ices. I^» »r 
tionnaire» ont < * fm .( de toucher 
$1 r0 p*r a* *. •

Cette revu» rapide de*, «•per»* - n» 
-lo Sauvegarde, suffire '. dit M 
1# Président, à démontrer que ]a té 

pche du Censetl d'Administrsti* r’a
pa» é*é e xe m ' * e de so; . r» .. r**
v
me» rurvaincus que l’exercice *n 
•ours verra une augmentation nota 
b ». do* affaire, nouvelles

I*e» plscerrerits de La ‘,auv*f*rde 
-omme ceux de tMite corporation si 

, mi la Ire. comportent une forte pro 
portion d'r.bî gatio-» et de prêt* hy 
pothécaires. Ce sont, en temps moj 
mal, |e» valeurs considérée» comme 
de tout repos, I<e .'hoix Judicieux 
dans le» plac»-*«--t* de !a Com pa i» 
P* ri i t cor.frmé par le témoignage 
d’un# autorité en assurance, qui dé 
elarait récemment; "la situation 6 
nanefère de La Fapvegarde la place 
»u tmng dea institutions de

Ice genre”.

POSITION FINANCIERE 
INEBRANLABLE

Le hHan clés opérations de La Sauvegarde pour IÎKW indique clai­
rement une forte situation financière, donnant la plus la rue sécu­
rité a ses détenteurs de indices. La Compagnie a versé durant 
Lannéc, au-delà de SBOO.OOO a sev assurés et l>éncticiairt*5, termi­
nant IVxercicc financier avec un surplus de $11)1,272. 57.

Résumé de n ultals obtenus en 1932 :

A-suranci en vigueur............................................ $26,920,931).
1,825 i * -

...............  t 055, t -1

Paiements aux détenteurs de police ................... 625,678.

soit OOrf 
*>- f»

,2HO,:W5. t. 2*%

972,939. », 20%

l'IO.W. », 10%

301.718. ** 0%

218,552. »* o%

SOLIItm; DK L \( TI!

Obligations............................................................ $1,527,712. soit .32*
Prêts hypothécaires...........................................
Prêts sur polices...................................................
Immeubles.............................................................
Actions....................................................................
Argent en banque et autres actifs ...............

CONSLII D*ADMINISTRAT ION
M Narrisse Durh«rrr»r,

f*ré»\Jer*

!. M Lymbuni^r Alphonse Miletle,
1er Vict pré*idd*t *• Vier présidtnt

R R Bachand. M PI* Le S^nat^ur G i^tav^ 1 arasée. M D Ad) C6tC N P.
Chat A Roy Arthur Vallée. C R. Pau! Drouin, C R.

“La Sauvegarde99

Compagnie d assurance sur la vie

Sie^e social Montréal

i
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AN NONCES CHASSEES
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■ fcwn cotrptc

Nickel et SmelteiS furent les vedettes de
la bourse de Montreal sa dernière séance

A Louer Divers à Vendre* 8 Divers 22__Salon de Coiffu/e

AU LOGEMENT 6 pioc«* sur 1s A VENDRE: Po4i«s s l’haile, glsciè- VOYAGE A ROUYN— Homms do- j 'A LO N LAVIOLETTI: v

; BOURSE DE MONTREAL i tt«!lin^er «1 touché un nouveau sommet
:----------- ---------------------------------------------------------J au cours de $18.35 avant de fermer lphon*

^ 1 ^ s . A cane a - Ci ri rf rn * • n t à IA *711 Dr«aar~>Lr ■IL'

nsventj e. Ssireioer s A. H 
648 h- A entjro. Te.^in ne

< 1810&-MTsl5-sa-31-llf»)

L ci." LOGEMENTS pro* Ir.terns- 
i. Fspsr. u.oison» neuve», briqjo, 

f* » éc» !GJ» côté». * x cb*more* 
c»ve »éporte g»r»g** 

gemonts. L. Malin. Te.e*

re», l'ftite» tablé», prGt oe< rotaire, -rar. :e pour faire ‘c voyage Chance p-’ofo jour» ce *pti 
heatorfield, buffets, m : ' er» «■ e » , x. ♦. ■ ^ > pour cj-e.-iu un qui de- ,*'îent» *a.eur f*. pour |

dîner, mobilier env bre, burts.x. eru . h :<.r.eurer ou vs ter pa- , «upéneur $6. f; $-
é». Ut», sommiora, r ate. ,, <ri ,e i:Strict de colonisstion. I ê 1 Ctu *r*lu,t*

Attachement «leetnque 2 rond», ta- '
, a pré.art écharti! . n* i «.• oc a 
conde ma.a, poélea neufs; le p!us 1"

r information s'adresser a No. 
5, rue St-Fna-Xavier, d ici lundi

grand chou en ville au p u» bas prx. nia

sans changement à 18.20. Bruck Silk 
a gagné un point au cours de 20.

187

Montréal, 31.— La auporba p* r-f 
formanca de Nickel rt de îüelfer* a Hier 
encouragé la liïte locale à pouraui-! Avant-hier 
vre »on avance de mercredi de sorte Som. deri 
que le« gain» l'emporta rnt par un^ Moi» dern 
forte marge sur les recul», jeudi 1034 haut 
après-midi. L'intérét des spécula* 1934 ha* 
**urt »>st porté aurtout sur Nickel. 1933 last 
Hollinger ot Smelters Hollingcr ! 1933 haut 
a touché un nouveau sommet au 1933 has 
r ur» d* 913.35 avant d» fermer in-: 1932 haut 
rhaogr a |ïî2t' Nicks] rest ven- 1952 ha# 
dy a |?R25 et ferma a >0 en 192d haut
mieux de 50 cent# Consolidated '

10 uti. 20 ind 30

os 0 M) y 
58.0 51.5 
72 0 07.3 
414 21.4 

5 57 *?
il 3 1S.1

Achetons, vendons et echar.geon». le 
léphona 1248-M. J. A ALAIN, 1251 

w , nr, m , n. n- nr, on ^"'ulevanJ Laviolette, 2iema m».s>n 
Ma ni 7 20 22 24 2 « 29 30 | St-Maur, r.
Avr-3 5 7 10 12 14 13fa> 7_________________ , lftQ37-M|r»5*lm :») |

BOIS ET 4 11 AKBON 
Hl ILE A < HALFKAGE

Chez
ARTHUR DOUCET

32 Duplrsaia-Borhard TéL 907-e 
TROIS-RIVIERES

118 Rochefort Téléphone 2171-e 
CAP DE LA MADELEINE

^ (Mara24-lf»)

(Mar»:i-lfO

A LOUER: Bureau chauffé, situé a 
1 •£- rNotre-Dama. S’adresser à 
M MaurLe >urt:er, 154 rue Alex­
andre. té.éphone lè9.

1^22'’,-Mar»29-31-Avr. 2 3 4 5-6fa)
com.
64.0 i :

* i K LOI ER. Piain-pied chauffé, 2e eta- 
’’ 1 tue 692 Bona venture, pia- he1-»
'Is! lur, entrée jK)él© éiactrique, ré-
67 4 er ' fâi chaude, en pi-» chambre 

de tain. Prix raisonnable. S’adr*r»«er 
•t M a lame J. A. Lsngloia, 692 rue Bo- 
• . enture, té éphone 627.

i 18229 - Ma r*29-l mois)

Lt M E1L1.EI K ENDROIT POL B 
>OS BIERES ET PORTERS

APPELEZ 404 
Au Marché National
1033 rue Sainte-Angele

L*rraxson au Cap.
(17tf95-Mara5-mois)

«tion a
i Autre» genres de cojffu^
j pe da cheveu* ]5C. .
Madams LEBLANC, l.-

1 ’élephone 3465-w.
rf______________ (17981-1

i Msdeaoisslls ROSE j > 
neureu»# d'annoncer au 
• ertura d’un nouveau ca

1 DeTonnancourt t -ue v 
le justice). Spécial no. 
nent “Shelton” tre» 
lulation aux do gt», n:a. , 
its cheveux, traitement 
>e!u, manicure. Mme C • 
pnéUlre, téléphone 1014-V 
-- * (18194 M

198 4 174 5 18:

5 1-2 jxwpti DE PETITE BOURSE

12' 12.

12

Smelter» a gr.mpé de
*Jpf ‘S’*- Montréal 31.— Les titres miniers

jr ' *,gafne 1 f!n,nt * r'nt l^u^hé de nouveaux sommets!1
. .a-t au -our# de . ( aoad.ar, Ce ,Ur U p^jts Bourse hier. La liste gé-

" a,?*‘ t**"' S ^ P°inf nérale fut irrégulière. Pome. Lake
re, î • ■

a .« '?hern j »tr r gagnr 1-2 : ür.guèrc it, pome gagna 25 a 4û0-
t c.’a-un ta-dis que P ^er Cor-, 25, Lake Shore fl .00 a f52.00. Noran.

. ! ' ' ‘U - 939 «t McIntyre ferma
i

raffermi-| ri0Uveau sommet et fjn.no en mieux 
de 25 cents. Siecoe, Sullivan, Greene 
Stahell. Reid Authier et queiquea au-

BEAU LOGEMENT moderne 5 pe­
es planchera verni», garniture» élec- 

^ tr , ic*. réservoir eau chaud», ména­
ge fait. 9utre logis 7 pièces, maison 
*©->, mur, garage. Prx |18. S idree- 
r- Mnnaieur Bschsnd, $44 Haut- 

P'. -.
: 18162-Mar*34 28 51-uf»;

POUR VOS EPICERIES. VOS 
VIANDES. BIERES ET PORTERS

TELEPHONEZ A 743
ARSENE COMEAU 

836, rue St-Erançoia-Xa> le r
Lit rais on au Cap. Co.n S<-$Yiére 
^ ( 18179-Mans23-lmo «,

OLELLET BATTERY SERVICE of­
fre ravantage ue fabriquer votre (al­
téré aux Troi»-R:vières, et défie tou­
te compétition h rnéte. par la quali­
té ou le prix. Nouveau local: 1514 
Champlain, tel. 387.
S ( 18169-Mars22-lmo)*)

3 Automobiles Usagés

PROFITEZ de ce tenu'* P^r fa;re 
réparer vos meuble». No* pr x »ont 
tre» baa, notre ouvrage garanti. Tê- 
iephonet 2887-W a Armand Proulx 
’qui s'empressera de voua donner 1 es­
timé. 1263 St-Denis. 
ô ^17tf©2-Fev.2ô*Marâ3 5 7-10 12 14 

17 19 21 24 26 28 31-Avr.3-15fs)

iol et Howard Smith 
mnt également. Par 
hurst a cédé 1 point »

contre, Ba- 
5 12 et Ca-

nadian Car 3-8 de point h 6 12

H h
Montreal Power et Canada
privilégié ont subi de* recul 
tionnsire*.

8h*' 21 S

a P'

CURB DE MONTREli
ICotat -i# urnfê .a 5c#iitel2»at-

gar L- G. BEAI BIEN 

178, ru# Notre-Dam# 
froia-Kivières

Bonne hausse 
sur le marché 
de New-York

UNE FOURNHISE
EXTRAORDINAIRE

New-York, ,.J— On vient de fa­
briquer a Middletown, Ohio une 
nouvelle sorte de fournaise qui va 
permettre des economies merveilleu­
ses dans le chauffage de* maisons. 
Un feu de 6 pouces de largeur et de 
8 poucej de profondeur seulement 
•era suffisant pour chauffer conve­
nablement toute une maieon n une 
température de zero à cause de son 
efficacité qui est d« plu* de 90

[A \ EN DRE: Frigidaire, poêle électri- 
, ~i rV*nVf A . . M "K ". oue. aimtoire vitrce. Au>«i a ncuble-
\ VENDRE: Automobile Naah *e- ment de bureau comprenant : j pitre 
an. en trè» bonne cond:tion et tre» en chêne avec cha,»(», rayon» de 1 - 

pr ; rc, accessoires compris. Cause de hliothêque, filières, coffre-fort chai- 
• • irtalité. vendra bon marche. S’a- m»s, table, support pour chapea’u S a- 

€r 862 rue St-Sévère. ! dre^or a rue .Notr,>-Dame •• c
(179<8-Fév.27-Marsl 3 5 7 9 12 phone 200, ou a Mme Maur l \ - 

14 1620 22 24 27 29-31-15f» ) tier, 154

COUR A BOIS ST-FRS-XAVIER, 
2029, bon t s de chauffage bien *ec 
a partir de $2.25 la corde en montant. 
Livraison dan» toute la ville. Télépho­
ne 1840-M.
8 (179S4-Fév.28-Mar»2 3 6 9 10 13

16 17 1j 23 27 ol-Avr.3-13fs)

rrs mines moins importante» ont 
aussi réalisé des gain» substantiel».

Coigrave, International Petroleum, 
Imperial Oil, etc. ont haussé ju* 
qu'a 1-2 point chacun tandis que 
Walkerville et Distiller» Seagrams 
fléchirent un peu.

A TORONTO

Toronto, Ont. — L* roulement! 
a e*é considérable dan» les titre» d» ! 
grn**ea rnines d’or et des gains allant 
jusqu'à $1.50 furent enregistrés dan# j 
ce groupe Le roulement du marché 
minier dépas*a 2.500.000 parts. Le# 
achat- de New-York étaient cause 
de cette vigueur des mines impor­
tante Hollinger a coté $18.30 mais 
ferma inchangé a $18.00, Rialorre a 
haussé de 75 cents, Dome de 00 
ent». Lake Shore de $1.10, McIntyre

\ ! i'» AMBULANCE modelé Weaver, 
r» ' es de Ford 1929. carroaner e Tu TRAIN

,SJTAJ«ej£a^re: 1“y- FAITES REMODELER votre ches-
■ lars..» 31-Avr J 4 .'-nfs terfie J a prix très ba». grand choix

de couvertures. Faisons aussi housse

Chez MADAME CLOU] !
e machine, permanente u 

•
dement a conquis î ;j*tt 
*ana chauffer, ^ns pe 
■A tête. Aussi nouvel 
pour cheveux sec» san» ,t- 
Jades. Venez avec ou *a*r 
ment, 5 coiffeuses d - 
disposition. Tel. 3123 • i
22 (lâlya-.V,

SALON ALICE. Faite, / 
Jcs poils follet» qui \o — * 
Conaultez-nous à 1971 
garantisson» qu’i’a ne pou« - 

vous suivez notre traite 
jours.

( 18206-M,

désirez vendre votre auto. Flyer” 96 oce, <je voie ^ V1 Poar cheaterfieid, assortiment corn­
ez Y. R: her, 437 Des F’orgee. Té- ;’:rt de C"*- Art. Lamotht 4

;*éche. de chasse et de photographie.
> adresser a 290 Bureau.

' 18222-Mars29-31.Avr.2-3f»)

éphone 385
F'orge*, 

18225 Mars29-31-Avr.2 5fs)

Chambres a Louer

rapprocher de 25 pour de $1.50, Pioneer de 55 cents. Teck

UNI: Ol DEUX chambre* a louer 
pou van* y faire votre cuiaine. S’a­
dresse-, 578 rue B^naventure.

182l3-Mars27 29 31-3f»)

6 Commerce à Vendre
\ \ EN DRE Magasin de coupons, 

»*rw-k complet, garnftnre», balance.
mpt^-ir, table, tablettes, auvent 22 

P’e ie de lonrueur. tout a sacrifice. 
• Marc, Shawinigan Falls, 

i '-LU Mars26 27 28 29 31-Avr.2-6fs)

pour cent a
cent dan? la plupart des autres j Hughe* de 45 cents et Wright Har-I S300*-
système* de chauffage. The Business greaves de 40 cents. Le roulement ! P^ur
W eek rapporte dans son édition de dans Teck Hughes a été de 37.000 ' "
cette semaine que la nouvelle four- j parts et dans Hargreaves il a été de f
nais*» porte le nom do Conditione- 120.000 parts L* roulement dan« Lake 
daire, qu el.c a été inventée par J ; Shore Mines d'T'assa $250,000.
K. Edwards et qu’elle est lancée par J I
American Rolling Mill Company bien ’ I trie
qu’elc ne *oit pas manufacturée ou J _______ | Donnai re* un projet de répartition

\ VENDRE: Camions et droit de 
•ranspoft régulier pour la saison 1934 
sur parcours très payant pour per- 

• e pouvant disposer de $2500. a 
Contrôle complet ou en partie, 

plus ample* informations, écri- 
* a < as *r 136. Le Nouvelliste. Trois- 

Rivières.
6 ( 18190 Mars24-31-Avr.7-3fs)

l e. 16 an* d’expérience, 571 Niver- 
ville, téléphone 2784-F.
8 118002-Marsl 3 5 7 10 12 14 17 19

21 24 26 28 31-Avr.3-15fs)

A \ EN DR F vo dure d'été pour bou- 
angp- ‘'sleigh'' d>xpres«e. palan sim- 

'
prseque neuf. ?'adr*>s*fr a I.-ouis P*»'- 
iand. 1986 rJe Dénoué. Telephone 

2 4 4 - w,
« 18230-Mars31-lfa)

COFFRE FORT marque “Taylor”
Prix ra sonnable. Dimensions exté­
rieures : Hauteur 45 pce«: profondeur 
28 pes; largeur 35 pcs. Ecrire ou voir 
Lafond A Gélinas, avocats, Shawini­
gan Faî’s

( 18117-Marsl 7-24-31-A vr.7-4fs)

MAILLAS! MATELAS! Ne jetez 
pas vos vieux matelas ; nous les ré­
parons comme des neufs. Noua répa­
rons et rembourrons le* meubles 
Nous allons chercher et reporter la 
marchandise. Joseph Laubé, 4 Notre- 
Dame. Cap Madeleine. Téléphone 
1617-J.
8 (17149-OctJîl-tous samedi*

juequ'au 21 avnl-27f»)

directeurs de General Elec- 
mpany ont soumis h leurs ac

14 , en 1933
de gaz i»• , i r, *.

Packard Motor Car Company 
gagné dev proftt- net# d^ $107,08] 

I.a Compagnie avait »ubi 
une p*>rte de $6.824,312 en 1932.

distribuée par cette compagnie.
( onditiouedaire eet un haut­

fourneau et un produr 
en miniature. La nouvelle fournaise j 
brûle du charbon mais elle peut
être rapidement et facilement ajus- i l profits net, de May Pepart- 
tée pour b'-ùler du gaz. Lorsqu’elle ! oient Stores furent de $2.095.36.5, <iu- 
brûle du charbon, il ne «e dégage j r*ot l’année finissant le "1 janvier

STI D E B A K E R SEDAN. Ausei incu­
bateur Gaulin électrique, capacité 230 
oeufs, en bonne condition. S’adresse-- 
Arthur Péand, Enrg., 1505 rue Du 
Fleuve, téléphone 9!2 ou 108.

; 18129-Mars 17-24-31-3f*)

f<e*

g « •H !-

de 1

1 4

I.! MINI,

*0 titres representa- 
1 4 point. Le rou- 

"nient augmenté au
0 parts. l»ans ie» 
, on parlait de l'a»- 
e la tendance cou-

l e vote en faveur 
• t pas pa*yé inaper* 
i# le# gage» des eu­
es n'est pa# une 
soi pour le marché 
prix seront hsuesé*
1 un moment où on 
si les produits se-

*» prix plus élevés.

I pas de fumée ni de pouseiere et il 
y a trè* peu de cendre». le charbon 
vient ’•"us la form*’ do briquette#

.
de 6 pouce» de diamètre et pesant 20 I 
'ivre*. Les briquette* do charbon 1 
sont di«posées dans un réservoir 1 
rotatif de la même façon que l'on i 

place des cartouches dans un revol­
ver. Le réeervoir contient suffisam 
ment de briquettes pour a-surer lr 
chauffage, do la fournaise pendant 

4 heure» a une température de re 
ro et le* briquette» tombent au fur 
et a mesure pour activer le feu. Le 
charbon «**t brûlé dans la partie in­
férieure du pot a feu avec ventila­
tion forcée, l'air de combustion é- 
t»nt chauffé au préalable par le 
contact ave.- l'extérieur du pot et 
admis à l’intérieur par de petites 
ouvertures qui donnent un motive- : 
ment circulaire a la flamme. < omme 
question de fait, le feu ressemble 
plutôt en miniature à u^* torche de

!934 au ! eu de fPtM'FF
lée préédente

Jurant l'a ri­

des profit# affectant tou» ie# em­
ployés de la compagnie.

Les chargements ferroviaires aux 
Etats-Unis furent de 608.462 wagons , .

ra\t la semaine du 21 mars 1934. ! y'3 n’
en iminution de 17.311 wagons sur ------------------
la semaine précédente mais en aug- 
Tuentation de 188.503 wagon» sur la 
romaine correspondante de 1933.

LA MEDECINE INDIENNE ENRG. 
pour toutes vos maladies et surtout 
pour tous 'es cas désespère*. 50 St* 
Alphonse, i ap de la Madeleine. Télé­
phone 867 M.

(18110-Mars24-"l-Avr 7 14 21 26 
Mai5-7fs)

A \ EN DRE à St-Mau rice, a vente 
privée: Animaux, machine# agrcoles.

B anehette. St-Maurice. Co. Cham-

n8174-Mars24-31-2fîO

Sirop

de Pin de
Norvège

La Toux Groupale
Inquiète la Mère

MACHINE pour faire hemstitch à 
vendre bon marché. S'adresser a Bi­
nard Cartier, 81 rue Lévl?, Shawini­
gan Fall*
7 n8189-Mars24 51-Avr.7-3f*)

BON BOIS franc a $3. la corde, bois 
mou à $2.25 la corde. Livraison dans 
toute la ville. S'adresser k C. Tessier 
2025 Thibodeau, téléphone 2555.
8 ( 17976-Fév2î6-Mars2 6 8 10 13 15

17 20 22 24 27 29-31-Avr.3-15f« )

1 OMMENT OBTENIR une potjtjon

The M. C. C. Ltd.. Toronto (10), Ont. 
8 118019-Mars3 10 17 24 31-4fs)

Voulez-vous économiser?
Avant de confier vos réparation* 
mmibie*, chesterfield, set salon, etc. 
Téléphonez a l’ate]:er: 46 ou 2158-w 
E. PINET, rembourreur. Grand choix 
couverture:. Notre devise, sécurité, in­
tégrité, service, ba* prix.
8 (18100-Mar*15 17 19 20 22 24

27 29-3l-Avr.3 ô 7 10 12 14 17-19 21 )

TOUS NOS PRODUITS ”WATKINS” 
a très bas pnx d’ici au 1er mai. Savon 
de toilette. 10 barre# 25c. Vaniüe 4’- 
ez. 39c. 1412 I^a violet te. tél. 1416.
-

•e devraient jamais négliger le premier 
e ou de toux chez leur# enfant* car de 
ts des conduit.» bronchiaux pourraient

du
Dr Wood

r.#s mère- 
signe de rh 
sériéux tro 
se dévelopf

I a moitié de la lèche pour soigner les enfant» con- 
« .«te a leur donner quelque chose qu’ils aiment; quel­
le chose qu'Fa prendront san rouspéter, c'e*t-à-dire 
e Sirop de Pin de Norvège du Dr Wood. Il agit 
- 'mr ten.r- • rn soulageant les organe* respiratoires, 

curhan*: le ph egme, renforciaeant les conduit* bron- 
hiaux et les fortifiant contre les aérieux troubles 

de poitrine.
_ Prix, 35c 'a bouteille; g’-and format de famille, 

eux pkarmarifli et magasins génèrauv; préparé 
'rulement par The T Miiburn Co.. Limited. Toron- j 
to. Ont. (5) |

COUR \ BOIS BEAULIEU: Bm#
|

et $3.25. Bois me : bien #eo $2 rt 
$2 25 M .T X. Beaul .*. 473 rue W - 
liam, Ul. 536.
*__________ ( 18232- M a m31 - A v r.5 6-3fO

BIERES ET PORTERS
Pour %o» bières et portera 

TELEPHONEZ 152

Geo. Dufresne Enrg.
1218 St-Maurice Trois-Ri%lères
7 ( 18103-Mars!5 17 20 22 24 27 29 31

Avr.3 5 7 10 12 14 17-15fs)

ENCAN: S voue voulez réaliser de 
! argent, fa,tes vendre votre ména­
ge par un encanteur d’expérience. 
J^hn B RICHER, encanteur, télépho­
ne 365.
6 (18234 Mars31-Avr.3-5-3fs)

LF SALON ELEGANT 
vous annoncer le fameux r 
a I huiio "Nestle'' à '2.
Ethier présente une coiff, „ 
r t n-c. Mlle Tremblay q. 
donner une coiffure parf 
komol, Papier. Man:-,,, 
genre#. I0'i9 Ste-(No. .. -, 

cmn St-Martin i.
22 (18237 V* ,

VOUS VOULEZ une c
:e. !* SALON GERTRî ; 
réputé, donnera l’avantag» 
mtes du traitement a b. 
avec chaque permanent dp • 

ffeq i
çard. Mlle Bélanger. V 
'’57 De* F'orges, téiénh''*'
22 (18236- V ^

Mademoiselle MARIE-LOI 
TIER vous offre le* pr- 
'«leur de $2. deux pour $ 
$3 et plus traitement ., 
pris. Satisfaction gara • 
genre de coiffure. Pr x 
pelez pour appointemc » ' 
rue St-Olivier.
22 (18235 V

SALON RITA: continue
que temps lea rédueti » .
vons déjà publiées. Mme 1 
717 Champflour, té! I!-:
22 (18226 Ma

24 Terre à Vendre

TERRE A VENDRE ! • 
le sucrerie, verger, et r 
dresser à 855 rue Rich;. - 
24 (18231-

La pt Chez S«i

TAPISSERIE
1er ira ! cm

H.-GEORGES GRENIER
Achat*, venter, échange# propriétés, 
terres, commerce#. Administration de 

propriété. Collection.

TARZAN DE LA JUNGLE
a •.

ig 7 o de ♦ r,
l’a»

F a

que c»tte operation se 
rbon dan* la partie supé- 
a chambre de combustion 

et ]a’#*e échapper se» 
nt diriges ver* !a cham- 
iquement fermée de: gi? 
du pot a feq où ils sont 
coke qui re'te eut b'ûlé

Fptwle No ?4

Par
Edgar Rice Burroughs

(Metropolitan Newspaper Feature Service, Inc.)

I9. 4'e I oviolette Tél. 3577

(18199-Mar»26 28 31-Avr.3 5 7 10 
12 14 17 19 21 24 26-28-15fs)

10 Demande d'Emploi

L F PRINTEMPS est arrivé. Pour v»* 
ménage», peinture», tapisserie*, adres­
sez-vous a un expert. Prix modérés.

man. 262 Notre-Dame, Cap. Teiepho- 
ne 834-M.
10 (18204 - Ma rs27-28-31-3f»)

NOUS ACHETONS
les peaux brutes de rè- i- 
qués, et nous paierons »
haut* prix du marche.

GASCON LIMITEI
250, rue Dea Forge» 7<‘ .' ’

Man

v da' à f»u
r* :»

rt d, (C

mj,
ûIJ N''fm1

i - Tj.-nr

91 9

8) 1

13,1 14 maisons
Ont. 31— Le recémemeai 

î 1931 * démontre quil y 
i dan# ja ville de yue.c 
de 13,144 maiaons et de 
v<-.t#. 1 ^ 'îl e .Je guc . 

i cette date la 23,134 tne- 
moyenne de» ménage» par 

> était da 1.76 et ja nio- 
ménages par . igement e-

Ha

X*\r»-r»r . • •. V p T1

•’■r brûlé» par !a cheminée. La tem­
pérature du mur du pot à feu cet 

• • t. i de 2,600 degré#. La chaleur dégagée 
84 4 »’en #a dans une chambre epécta’e
83 0 | de la fournaise. O- e*tima que 94 7
84 6 1 pnur cent de la chaleur produite e#t 
85.4 utilisée. En b : cr. l’aif r»t netto­
ll 2 'é et chauffé h 2°0 degré# pour c

(33 7 ! tre distribué dans !» maieon. En été, 
IP9.5 ■ .’at chaud et humide c#t ch»**é de 
9.’ ç !» maison et !e$ cône- de méta] qui 
77 6 font ’e chauffage "hJTeP refroid:»- 
o* 9 #eot l'a:r au moyen d’un aystème de 
41 p refrigeration spécial.
73 9 j Toutes ce» opération» »e font au- 

tomatiquement. exception faite pour

üli

RADIOS et apparei1» électrique» de 
toute» marques réparer par un expert 
diplômé. Lampes vérifiée* gratuite-

ne. Haut» parleurs additionnel*, etc. 
1 nx rarsonnable. Téléphone 2571. Ro- 
•Jrigue Lauze-, Il 42 Sfe-Marc.
D> U8156-Mars21 22-24-26 2S 31

Avr^ 5 6-9fa)
12 vMeubles à Vendre

BON POELE 
Tre# bonne»
* 937 r je Roy a 
12

électrique k vendre, 
•ndition*. S’adresser a 
e.

1 MarsSl-lfa)

? J

’a B-

* n d a *

c p'a-cment de» briquettes circulai- 
ree dans 1* ré#en-oir et ]>nlèvrment 
de» cend-e». Un instrument p’acé 
(an# T* living-room permet le con­
tre]* de la fnurn»i#e. Une lumière 
' » i me par exemp’e *ur le tableau 
'oraque ie rA»ervoir d**» briquette» 
c#t presque vide. Un thermo* ta t de 
ma'eon a*#ure un oontrA'e de cha- 
eur d* ?0 deg-é». Par tçmp» doux, 

!"• eha’eur dégagée dan* ]e pot k feu 
peut baisser à 1.209 degré» tandis 
que pa- temn# froid, elle peut mon­
ter au-deesu* de 2.300 degré». T/é- 
•*n®mie de cet*e fournaiae »’explique 
par ]a petite étendue du feu, !» *ar- 
geur de *a surface de ’a chambre 
*

Ken de qualité inférieure qui peut 
;tr* ,* #é c'itsnt f oi $5 '» 
!onne *ou* ]a forme de briquette»

Ha t et JHrker parvinrent à ae retenir tu flanc 
<ie ît falaise et la chut* de Juliette fut hêureu- 
•e-neru arrêtée. Se balançant daru le xlde. 1a 

Janine fille t’aocrothaît dA^eapérément à la solide 
corde, n’osant pas regarder sous elle Ho’.t par­
vint enfin à atteindre l’endroit où elle se trou­
vait

Risquant de t<*nber à son tour. U ptnlnt enflr 

à attirer J u Jette Jusqu'à lui. Toute trembiante 
elle se Jeta dans «es bras. “Oh John ! C'est df 
ma faute f Me pardonner-vous ?" pan1nt-eEe A 
dire ‘ Pauvre petite I" répondit Holt en l’en­
tourant de se» bras Elle cacha son vla^gc xui 
kon épaulé et se mit h pleurer.

; 3 VENDRE Set de sane a manger 
?. ' n c eoh le, chesterfield 

| Kroeh rr • combine “Guerney" .
avec connections, piano ’’Willis ’, cabi- 

ba#, chaieca •’odd" fa #ant pour 
J i^'ne et galerie, ensoleiüeur pour 
I ',Xturr< .lH)Ur. chambre de |

1 ' v 'dérés. S’adresser 612 1 
S t-Georges.

( 18238-Ma r»31-Ifs )

17 On Demande a AcH'!rr

U'N DEMANDE a acheter un ména-i 

f9 rtoniE' ,,,• N,r" payons argent comp- 
;ant. \ oir John B. Richer, téléphone

TARIF
DES

Annonces 
Classées

Minimum de 35 centin» poor I 
25 mot» ou moine et s"» , 

par mot additionne 
Toute# lei ennoncea dolv*n: pir» '» 
soua la rubrique epproof.»# r* C*'’1 
lea modèle» de caractères d 
du “Nouvelliate’’.

[ROIS «CFSSU
Tarif au mola

17.00 oour 25 mot» et 2 rtfn 
du mot addlttunsrl 

Naissances, fiançaille» pror* • "c 
rlaee». mariâtes, dècè». ter» 
versaires, »rand'mes»e». re^ 
pour «ympathlea et autre» "r’M 
par Insertion, tulvant la formu'» »’t ■ 
noire, chaque mot •dditUn''»' " 
tin

18
182 : Mars31-Avr.2-4-3f»)

Offres d’Emploi

lis

Leric:ayrwD aouatT .t - ^ nrn-uTSrnScATf Æ

IM

l *- DEMANDONS un représen- 
inttUns cheque parois»® pour ven- 

<> linge de seconde main. Gros pro- 
‘v/r capital requis. Ecrivez 

*»’* Dominique, guebes-.
1 ^10-Mar? 27-1 mois )

/
/'

M tr
Qu.

'» J * Vth - ( a-n 1

C E. CARON
1032 rue Ste ( frile Tel. 176* | |

l.LD IT Fl RS demandé* pour la
<= de» Trois-Rivières et le» envi- 
*; h^mme* d'expérience âges de 25 

•» an# préféré.» Références exi- 
s. Toute* information» reçue* #e- 
1 tra ‘**s confi ientio.’lemert. Ecri- 
» casier posta' 39. Tro »-R,vièrea 

18173-.Man#24-27 31-3fs)

AUCUN REMBOUrtSE mi»’
POUR ANNONC FI 
LEES APRES UNE PPt * £■ 

RE PARUTION

TOUTES ANNONCES >,,nT 
STRICTEMENT PAY VBLES 

D’AN \N< 1
APPORTEZ VOS A N rS 
CLASSICS DISECTEM 

BUREAU OU CHEZ ’ 
DEPOSITAIRES DON'

NOMS 1
SUIVENT CI-DE:

A cr moment i’j rn tendirent U roig de Ptrker 
au-<te?»u» d eux ‘ Haia ' Q-jand votj* aurex fini 
ions les deux *• l]s vr .«épurèrent gfnée •'Voua 
ne ferr* plu» jamat c^la. n est-ce pas ?" mur­
mura John Hot ' Je ne vaudrai* pas mourir
* *â:f' •*t •'axit da-.ciu-atteint te soxmaei
ür a !m

-Vowi rt»ll*« «n, dOLte quf vau vrn.? d. -, 
■auver la tie?'’ demanda Julietr*' yn 
donc pa# ça’, répondit Holt -je n. loi,;,;.-, 
lamals. John . prononça la jeune fi! H » v 
^e.o Parker. Nous somme» prêt- /8

rr.aif. i, » arrêtèrent cû entendant pa.»*
po ussez un

NOUS A\ON’S besoin de femmes ay 
a une machine à coudre pour cou­
vre pour roUS chez elle. Rien à ven- 

( Ore. inut ouvrage fait à la machine.
I -rn-,, , Oaurlo Neck.f.r Co, L'épt 
186, Toronto, Ont.

_________ 1” 21 Mar»3I017 2t31-5fs)
DEMANDES pour vendre) 

1 »\ite» de foi* pour nou». Nou» 
i f» à un prix qui vouaI ! r* lOO^r. Ecrivez au- j

p^ur tchantillena grati* et 
«r le-ne’V* à Ontario Neckwear I 

. ixpt. 5.O. Toronto, R. Dut.
* ’ (18020-Mari3 10 17 24 31-5f*) |

|t4 K Pfi » f e i Vendre
l V NI'RK rr^rficte située 24 rue 
•fupn. tap Maielem#* S’«/4i

i.V li
(182l4-Mar»27 31-Arr^-3fa)

Pharmacie Normand 
Rue Notre-Dame

Pharmacie Normand 
439 rue Salnte-C«V 'r 

Magasin Corona 
Rue Notre-Dame

Henri Cloutier 
Coin Royale et Bunas'" 'rf 

Pharmacie Royale 
51 A» mue Lavl 

Pharmacie Aub^r 
Coin Ste-Julle et ‘•t-M» * • 

Paul Gauthier 
268 Avenue Lasli '*' *

•drawer a
19

CAP DE LA MEDELEItf
DAME EVA COI RTE Al 

29 rue I 
L. A. C.uilhert 

6.78 rue Notre-D*rr*
J. AN DK F COTE 

58 rue Toupin

SHAWINIGAN FAILS
l'harmarie Cvr

GRANDMERE
Pharmacie C»»***-^

S*riêt-vo*i o'e *»'
Classés», vous aures

\ f

k
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: A.slt HELRES

IV

L A n gt 
Compagnts 

fill#, H4î«ne Le
are. Beatrice Ga 
mette, V^.’a-.de 

Déciamatioa -
par Miîe* Afinelte Milette

Pièce de garçon»: “Le plu»

^ nagea
Mru . D a pont. 

liatf .le Be.lt nare. 
1 .*»•«* de a jeûna 
lîre. Pauline St-On- 

J, Rachel Caille- 
t-Oage.
La h^n a f«'T ère’*

beau

Adreaee lue par M c Berthe 5t-0r..

- 1; mars ont eu heu en
..‘te :e* exercice» aolenuel»

, , ta Heuree. A cette occa- 
>r» était magnifiqueruent 

. a peaux et :au>pion» ait- 
a et là lui donnaient un air de 

»roi*»iene ont lait preuve f
„Pm 4- foi « i.ua 1or, pM(v(>rt K„
-,4 pour I» DHU Euch»- |,. „ Utlr,r, y.1#t!,

ar a ponctualité et le ze:e 
mit en se rendant nom-

nom&reo.et. Id’un boa,»,t .pritu.l ,t Un. V.»r..
par Mlles Marie Marthe Milette, (a* I 
tharine Bournivai et Judith Landry. I 

Chant final: Beau Canada, par la i 
chorale des jeune, filles du couvent, 
accompagnée par Mlle Dorethé !
P lourde et Berthe St-Onje.

Duo final par Mlîee Gabriel!* i
Ploure et Berthe St-Qnge 

Allocution: M !• curé ert termes , 
ému» remercia de tout coeur les bon­
net religieuse» et leur* é ève» ri’tne ! 
*i belle fête organ.eeo en son hon­
neur e* leur donna de «■ag'e* conatHa . 
et termina en leur donnant a ’a joie 
de tous un beau grand our de coq- : 
*4
FETE DE ST-JOSEPH 

Lee paroissien» de St Etienne des | 
Grès se firent un devoir dc \emr '
plu» nombreux le 19 mars, fête de 
l^t-Joaeph faire la Ste- Communion 
et assister a ’a sainte me*ee oui eut 
lieu a 7 1-2 hre*. Cette gand'metse 
fut célébée par r.^tre uré M. I abh$ 
I^certe Elle fut sa» le de

d’ouvertuyî eut lieu à
M .e curé M- Cducome d« 

Vieillea Forge», offi*

- » 7 hre» il y eut heure

*ous l'habile direction de 
i erre Mi.ette a ete m» 
par ]• choeur de chant 

ct gens de la paroisse, 
x.eme jour la mesee fut 

M > curé Léon Déolett 
as de < axton. Le aoir 

a été également chantée 
; i.e de« jeunes ger.» de 1a

f de clôture fut chantée à 
; ir M. Pâbbé Gérard Lemi- 

^ St-Boniface de Shawi- 
enfant de 1* paroiase.
:» prêtres de* paroisses en- 

\inrent prêter leur con- 
,s pasteur. Ca sont: M 

A .de Lemire, cure à Ste-Cé- 
Iroie-Rivière» et enfant de

■

L

Feuilleton du "Ni uv

J ai LA VIGNE ET 
LA MAISON

Jc.m HALDE.

i 'WI.vuT.
\sv : >’ A5

MCUaso

m kl

reinci*

ib

» H\MTAL

qu<

U RE T A 
OA.^O

l’abbé M. CMcoIne,
- M.chel des Vieilles Forge*, 

Leon Déailets. cure a St­
ic caxton, M. l'abbé Gérard 

ca re à St-Bomface de Sha- 
M l'abbé Henri Lemire, 

a St-Barnabé Nord. 
MRONALE

,rr derniers led Révérendes 
-s de Jésus et leurs élè- 

feté notre dévoué curé M. 
.occasion de sa fête pa- 

jetta fête fut magnifique.
• religieuses et leurs é!è- 

mma toujours rien ëpar- 
faire un succèa.

•ait décorée au goût pour 
•ance et les élèves exécu- 

- programme suivant:
» • ano: 4<Cadet’’ two-atep, 

«-.de St-Onge et Madeleine

le fête Choeur ;
. r c d élèvts, coupTete par j 

\ *>tte Milette. Françol«e •
• Rc«e-Alma Laforme et Béa-
• a- ean, 2ème couplet, Mlles

Houle, Yolande St-Ongï 
Fi-*ien. Accompagnement 

.'.‘Orge.
-•*. de Judith”, par Mîlaa 

ondn', Jeanne St-Onge An- 
ande Mélançon, Jea .ne 

:re, Ghialaina Plourde, 
.:he Milette, Catherine 

or Préciîle Landry.
•au de piano: “Reverie, par 

He *ne T^mire.
:ef d«* coeurs, Saynète. |

pieux
exercice* en l’honneur de St-Jo«eph.

Espérona qu’avec cette marque de 
confiance et d'amour envers je St- 
Patriarche. qu :l intercédera pour 
nous et que Dieu nous accordera les 
grâces qu’il jugera les plue utile» 
à notre, salut.

M-lgr. e ré- r ^tntra.re du roi le prince Figvard. de Suède, a épousé ce- . a une i*u:.e r • : • •• 
de nationalité allemande et dont le nom est Erika Parse* Il se trouve • * 1 privé -le tous ses droits.
11 n’ett pas le premier de a famille a se conduire ainsi. r.»'>’ #cn e-' 1 in .* p-in ••
Lennart ép oeait Ka'in Nissvandt, Ta fille d’un ri*he induetriel eu»; .. r.*rda : i titre y >ur d*
'en » u* imnlement M. Qemadotte. Notons encore le mariage du A.«» .r .•« s • un*
roturière cubaine. Mlle Edelmira Sam pedro et celui do prince Nicola* »» Roumaric mer f.una IV- 
letj, une actrice. Ce dernier a la même juaqu’a donner un coup »tir m oeil 11 rm Carol pour
«être n.elé de *es affaires Quant au prince Sigvard 'a Coisr lui rappr’a à un certain monent
qu’il ne devait pa* a’occuper autant de l'actrice Greta Garbo.

Sf-Stnnfaîfjfi
Une soiree dramatique et musi­

cale est organisée, par les Demoisel­
les de la Chorale au profit de l’é­
glise de St-Stenislas pour le 2 avril. I

Elle sera nous bent patronage ‘ 
de M le curé J 1 Héroux et sous 
la Présidence de MM. le» Maire»

Voici le programme qu’on exé­
cutera .

Tragédie en 4 actes— Les deux 
enfant» volées et retrouvées 

Peraonna^en
La comtesse de I ignac — M le 

Rachel Mor.grain
Solange* ou Haydé*. sa fille — 

Mlle Pauline Trépanier
Mme Louise, amie de U comte-»#— 

Mlle Médorm Gerva’s
Paulette ou Mirza. 1 i '.'e — Mlle 

Jeannine Trépanier.
Lise, femme de confiance de la 

comtesse — Mlle Rose-Eva Dessu- 
rcault.

Juliette, servant* — Mlle Régina 
Foley.
Boucher.

Saga, bohémienne — M*’* Paula
Julie (faneuse et bohémienne) —

Mlla ïernande Deeeureautt.
Reso (fanen*e et bohémienne) — 

—Hélène VeiÜft
Adèlo (faneuse et bohémienne)

—Etiennette de Grammont 
Comédie en 2 actes — L’héritage rien

Entre-Nous

de Tante M r<-nton.
Personnage»

La Tante Mironton — Mllo 
Lafontaine 

Justine (nièce d«
Mlle Médora Gervais.

Sidonie i nièce de la tante) 
Raiyiel Morgrain

Suite de la pag» 4
d’exagéré. Aujourd’hui encore, 

un* autre preuve d’intérêt est venu 
s’ajouter à cela. •

C’est le temps de <f:r» que me 
voilà bien en peina pour vous ren­
dre seulement le quart que je vous 
devrais si........

En attendant l’occasion, je me 
contenterai de vous a mer ! eaucoup,

i tenant qu’e.lle m>«t aitnaneée. et 
quo j* l’attends avec impatience 

(dont vous vous doute», anienes- 
\ i# K vite. Autrement o vous

>ie ce d*
Yeill

de la tarte) —

BON à toute heure

Anast 
MH* Hélèn 

Honorine 
MMa Regina Foley 

e
»e-Eva Dossurfault

Josftt*. servartA d» Sid-mi# — 
M le Fernand* Dessureault 

3îariette, sen'ant* de la Tanta— 
MH* Paula Boucher 

Louison paysanne — MÜ* R- E 
Dessureault

Ja^'pieline. paysanne, — Mlle Fer­
nande Dessureault 

Erancille, paysan1 o — M le Eti*n- 
nette.de Grandiront.

Déclamations
L* naul: age — Mlle Médora G*r ai».

Le Pater du Mourant — Mlle Mé­
dora Gerva! ?.

La départ d* • courses et le retoair 
—Mlle Etiennette de Grandniont. 

Ctiants par !• chorale
Allocution par M- le curé J

Uéroux.

tante) —- .«t de demander à Dieu que rôs plue 
'chers désir» s* réalisent

FRANCHON
BERTHE

La p*tiM Fraacbon ou» aimait de 
pijM longt^mp». ma.s s n affection 
a grandi avec elle.

Joyeuses Pâque»î
FRANVIION

A RYTHA
Voue m» pardonnereg r’as^ce pas 

.» Ir>n<p retard que j ai mis à réoon- 
dr* a votre » aimable message? Kt 
je suis très heureux qu'un* petite 
fille veuille 4e moi pour grand frè­
re, comme !• printemps qui vient 
ou» apportez un peu de chaud so­

leil dans le ciel de ma vie.
Bonjour, et revenez bientôt me di- 

r* que voua n* gardez pa» rancu­
ne à celui qui »* signe

ROLANO.
A JOYCE
Vous *vejk l'i** deviné, et ja vois 

que vous #te* fort bien rcrvaeigné.

croira une vilaine M>i
rait dommage.

A bientoôt .

A ANDREE
Bonjour ma gran«ie 
A R1FETTE

Pas auJoirdViui “v 
ni» ça viendra. Je v 

A tou» et toutes 
Que la ho’.le fête d< 

apporte beaucoup de 
le b"nheur que vous

RliLTTC

Plus de 45 ans ?
>» ma»l pot («ni et aftaihii, 
craifnez l*estomac «eide

V(MCI LES SIGNES :
llitrvAittS. N#\ ral»|n Ind10««1'<• i.

d appriit. (Naseau mé 
au«nf« M <u« *• ret* hpnkntli n d«
Faibl»"* InnaaiaiP. Acidité dp la 
Bouille. Cttomso Aride

Auto-iutoxit ut ion

GOMMENT \ REMEDIER
N N

thé ita Lait da Mav'uéM* 
l*lüU4ia il m» on varia 
d'aau i'haqiia mettu en 
voua lavaut. l'raaea-pu

y 1 r

T m ti îi.iKi : » i' lei- ,• le nninient 'te
leur* mêlrea et multii ointes. eiu ndtAnt Ira K^zotis d un j.»i 

rim Dai ai» \ i df ai> i< . 1 î uni* h d adolrac c*nt cniiat f
à une > Kmirtr v Imi dema 1 Ja m rllc* venmt a rtord<'aux
Ptt . |,| fat • lr t I • > • Uf ni. e Hui . I etiit

| iéK i«UA.

L'nc pcmdinr pcndiint Uquellr il.» -r \i « nt preeefue tous Ira 
leur» m.» v iNc^uc' p.ir.ti »' ■•ouvent nrivrux rf pirotcupr 
Quand Hlr 1 apen ' »ii, * 1K • lu • Kaii aitjocu^cnirnt dnna aes 
\ rtix retle preimèrr mipte^Moii «qui t«o trompe p*»a. Ir ton HW il 
nneervint uvrr riK* était oîui d uiu «initié pr«-ejuc fraternesiie; 
leur intimité ctaiî plus d.m !• us -entimenta que dan« leurs p>i* 
iolc«. Paul«*. api r ni » j u r i ! • la\ait tjuilU' - rn apcr.rvait Que 
♦avait clIr do lui .»n <ju il n avait dnna »u 'te un lond «iou- 

I lotireux et impénétrable *

I ui même n« voulait rien conmaiti* de -ou» ts «jui la tour- 
nrentairnt l r non «)îi Cio Jii-.i lavait insudtée*. elle avait pen­
né a .Nejpicv . rommr a ■ sf%uI être qui puf la défendre, maia le 

, > , t '^11 ••
• •ui von* enveloppent. •• 1 ' ut ■ <*mpt« r c^«i d !•: itl )••
111 « 1 s * ( harjue Iosn «pi elle »• • •* •• t de* lui pail'i de « rfte acé- 
< > rl lr a \ a 1 I un j> 1 «' 1 « 1 a il 111 ! 1 < < 'ntra? ic. a v #c
I rgoisme des Hènr'.tnen 'j11! tedi'.!i«*nt d être mol'**» «uix * K«)aea 
« nmi\ eunrs I «iut cri.» <*!rtit lai ! bnital. i%t il lui repro» hait ma- 
tinctivrment de ne paa savon * en ^arcln

.- ( < ^:rn- là abu 'fit «b* ' *tir la < 'I I4ut élir Iriine.
Pourquoi lui opponait-il quanrl elli lui montrait •«» 'te vé- 

iritable, cette réserve un peu hautaine et <|iii a i<,ait * I Ile 
'avait «ru «ju il serait indi .ne et (ju 'I <a plaindrait; rnaié. quand 

K à cM 
let indifférent!

n
«i

râqtî-M
booheur.

^ 1** apre»
3 <r»ng«* El une •■lire *•
B run» de VOUS .-•njcficr.

«S^ri OU -Pmie* Ine N >«rel

tilt»* P'*»«r nllinu** rujüerre e 
i«.pr**i4 prmatijiUtn ul «te»-

Chez elle «u»’ 
chones; le matin 
eants, ses rubans, e

1 tant ri .tulro*
«» préparer «es

si
IM1E

te muar.« J ai iiiur» 
*u*si M tit le fait 
sympatbiqu* rua* 

ioém*s

voua »n;iffm l'A.'tdita i Eat-'nue, 
• *n;i» tltuuiaif. p i*. Hui •*/ le» «Hauplw» 
u»tr’ii*tli»oa ri d «a»o l'ei’* pv'lia d1'-*- 

d* |.»U dr Mavoeeie Phlillpa awn teut 
u* «uit* P'.nr neuf allser U * «i Ide» gui 
'■wænt Tui i* réle «louleiir* d ■ ♦tiiin»'- •« 
• utre^ dHresae* K-<*rt'Z le Vmii roua 
♦•ntl•«» une Umf* «utia personne.

Mats—*a»'ip*s-vous r1..i...ir le 
m» Lalf i» Phili p ou l« ' r».v
HU'S d» t. Uf de M.,.- . . ! • u. )
runs » betr/- lirendr'im 2.»o ♦!

»rr à choisir *« rob
le n . .nriait pan plus loin nue le jour

présent II lui bdlnit dépun r lapidenu nt pom prendre le bain.

Un âpre vmidi, c i le 1 aiPudii ju'-qu .a pi< • d> deux heure*.
I r* aller* eii-oleillrrn »rn'^ 'i' ut pe»i <» p»'U d enfant-' et

J de bonnes de petite# robes# roses» d < • fwW I II®
’ r srnfait fati^u'r «t <1 .> iidontin* .'i' ne vrirait paa. quelle bu 
miliation pour rlh dr I , :rnd»< airtM» l’mt ' trr etait-il dé,a 

• I il lui «V ut parle «lr Londres. «I un1 a veille 
d»* vovar 

qu’ils I

i.ridr > * ' récit » Ile les détestait,
n t' x. Que: r que fout

. i O u < : c »

E.

J* vous la:»»# un

ARIEL T F.

:•!.

AUHM IS P AST IL U 8
rnaq.iw prrtfia pa*’üla 
-st réq'itvaleni* q u t« 
-ut!1«ré* \ fha d* VA
rltabia 1 «tr ij« M»4n4-
*1* Phillips.

J

»it lui iaire * I lie attendait l’m tani ou un de ses re
*

ait pas» venu: Il l avait trouve froid, 
mtir il * ‘ nt un autre, un etranger 

aimait p«a et qui lui fAinatt peur

pgè* d elle, la («pote baissée 
brjguinée qui regardait a Hro»

cela pouv
K«rd* deacendiait en 
profondes. ( e regard n f‘ 
ïointaiif et elle avait cru s 
qui

Y VIL
FAi iuqi y et;

< v v. v : » x
Lait de Magnésie l’hilhp.»

St-Lêon

%
»«y

j

Tu tv# mangss pas ta glace, men chéri? — Vraiment. Henriette, 
je ne sais paa ce qu’a cet enfant ... il a perdu 

son appétit et sa bonne humeur."

“‘V I inquiète pas, ma chère Alice. Jacquot était comme lui, le 
“ois dernier. Il a probablement besoin d’un bon laxatif. 

Donne-lui donc du C astoria!

V

^ ;*A*
“ '* ' v* V

VISITE DLS LC O LE à

M J A roitra- ins?e<feur «j éc^- 
]#* a fait.»» *econd« visit* annuel­
le dans .a paroisse au coara d* U 

e m n : n e dernièr#. 11 vi*it* toute* l«* 
data#* et distribua H» joli» prix aux 
♦ lève le* plus méritant# L a paru 
-•ti»fâit du travail qui a été fait 
pendant l’année
dimanche de RAMEAL X

Dimanche le. 25 mars a ru lieu 
dans notre cg’i^e paroissiale l'impo­
sante cérémonie de U bénédiction 
de» rameaux qui nous rappelle cha­
que année 1er nrincipales vérité# de 
notre eainte religion. Ausai les fidè- 
>» sc sort fait, un devoir d'apporter 
leur» r» m aa u x bénit# et d* les con- 
« e r v r j- précieusement dans leur de-

I cure Après la messe paroi#«i»>.
II y eut chemin de la croix des re­
traitant*. tou# s* font un devoir 
d’assister pieusement a ces eâints 
exercices
SEPULTURE D'ENFANT 

Jeudi le 22 marx U mort venait 
-air à i affect‘«n des *»en* aprè* u- 
» #»U4U Bert#o*e, à*4# de

ry .r'-: «. enfant hi*n aimé le
'•T et Mm* Emile Pirhette, née E
donerdin* Faquin

J «

ehett#, #e* - ■>eur» Lucile. Anita, sca 
frères* Jean-Paul, Fernando. G 

j car T.* porteur éuit M 
I #nn frère
! t m sépulture fut fait# p»r M 
M k Lwrgnê «-:rr

. : r-1 > cortè?e. son pere M
M

'
M o >r paqaln, *e« #oeu-* Lucile 

Lt \rfta rirhet»*, Fernande Paquln.
! pa • faquin. Mlle Lesage 

\o# fondo’éanee*
R FT R êlTF FERMEE

au l? mars Mmes Josenh R
^tfrrd Mavraod «ont * -

>r. -^t-site fermé* chez >• RT
Ms ^ Ré-'aratrlr# Trol«-R' 

vlèré»
Du ^ ** ""

ne#chèoe«. ''m* Hen-v

Kr*hvr Coulomb# é»afnnt en retra. 
rmée * ’a m»m# eommonanté qn^

dame» précédente*. ?AU* *nvt Tf*
• ** er-'sotê#* d# c# vovage

'
Jean-Paul

r«b*

h.

I -este» » Sha*ri-~. c’eat vrai, mais t,
; j* eberchai» naoi aussi à ptreer I# 

’:«y*têre qui voua entoure aura » >a a 
aller bien loin?

*rjLAS<>
A FRANCHON
C#it# si agréable surprime que 

! l’autre dimanche m epporta a f - ♦
* grandir en moi l'affectueux intérêt 
déjà existant à l’égard d’une grande 
petit# f lie d» noa connaissance*, e» 
je souhaite, (vous aussi r’e*t r- 
nas” .) que l’avenir continuera 
l’oeuvre si aimable de ce récent paa 
»é

Amicalement bonjour,
RISETTE

P S t.e pet.t A et le» autr-'* 
sort toujours les plus fin*?. Je 
n’en dont# pa# tou* eaves, et. jài d< 
bonne* raiaons pour le croire . pa* 
vrai #

R
A CAM
Que je su:» heureuse. Cam, d< ! 

vou* savoir dea nAtres! Voua voir- : 
plaire» sûrement au Foyer, on y et 
si bien* Vou# y trouver#» un peu )’ 
de cette affection qui vous manque 
ra désormais et au milieu de 1* 
grande famille que forment les a- 
de la Page, vous sentirez moins D 
vide qui vient de se faire che» tou» 
Revene* votre petite amie vous tend 
la main.

BEBE BORE
A MIMIE
On dirait un petit complot tram# 

entre vou* et Madame Hélène poj» 
m'imposer une pénitence pendant pet 
te dernière semaine d* carême Al 
Ion*, qi’eat-ce que cefte petite fci* 
toire qui fera sourire Rise4.»*? Mii

-

I.e luxe <i*iin

HON THÉ 
NOIR

route Eeulement quelijurR 

•OU8 par année . . .

A I.ondrrs, C alcutta, Colombo rt itrcs 
centres fameux partir la production du thé, 
des experts dc longue expérience font l'es- 
>41, classifient et fixent le» prix du thé sc­
ion la qualité. La qualité peut varier con- 
.sidcrablement, toutefois, U différence 
enrre le thé le mcillrur mart hé et le plu* 
dispendieux est si minime, quc la meilleu­
re qualité de thé ne coûte •* une famille 
tjue Quelques sous dc plus par année.
VYmh obtenez plus vmjs tous rapports d'un 
BON ilié noir, plus de sawur r^frabbissanic, 
plus d’énergie, plus de satisfadion et plus de 
tasses à la livre, t.’esf u# luxe vrai lient peu
(OÛteux.
( n BON thé noir est agréable en tout temps 
et n importe où--au* repas et entre les repas, 
dans les réunions smtaies et c«immr marque 
d’hospitalité Tout le monde est capable d ap­
précier la saveur «upérieure et rafrah fmsanie 
d on IK)N thé noir en paquet.
IA COMMISSION OU THE DL U VI AN

L ne voiture d enfant p**aai 
découvrant une petite figure ei 

J te et a gauche.
Qu'attendait elle U. perdue, toute »eule> I 

qu’l! était fa fié’uc d cil'*# QU tl tu viendrait paa 
! méi\ ils «orttir ut eu tant de oh«u.' ^ u due, 11: 
j dont lr h» musemen» a» ni l*i r< iiiplis''.ut d« troilbh . iMr»»s, 1«

' •
|nie I osait rr««-«|. I » rll • - *«t c U -en 'lion de n e-
j tre plus tien pour lui. Il lavait laissée ai f«f il* rnent.

r repel#'* 
I avait ai- 

«ei rète*.

|r. «'i « ontr-s: imp

Dd 13 
T e.«ac#

V - e T»H*ce 
D#«rhèie» 

Mm* R' ''nne

tille »*us >• nom, de Ma-ie. Yvonne 
Tien «.c Parrain et marraino M «t 
Mm* Philipp* Lesage de Montréal 
Porteuse Mme Arthur Leasge

BEAU GESTE

Pour donne» uno dernière pr*u e 
' d’estime et d’amitié au cher disparu 
jet un toucAsrt témoignage d# sym- 
•pathi*a à la famille, un bon nombre 
i da ros rttraitant» s* rendaient d • 
manche 1# 25 mars a la demeure de 

ÎM. et Mme Heriié Julien ou étaient 
!expœé, restes mortels de ieu- 
/'-‘‘ant h»en-alm Jean-Paul décédé * 
22 à l hApDa! Ste-Justln* pour y ré 
citer le chapelet pour îe repo» de e 
• un# retraitant Ce même jour t 

les retraitants flrant leur chfrr n 
de la croix pour le repos de son à 
me.

A*LîeA

M

y ( omntpnt (aire Ju

BON mi;
Choisisse» un hott the noi» *
petites feuilles” en paquet I zm 
n«Mi»llic de I ceo frai*ht. Kr« bduf 
fe/ une fhOrre propre en f.ucn«r 
Metie/ y une tuillerée a thé de 
thé noir pourchaqm tasse et um 
aurre (uillerée pour la théièn 
(^uand l'eau commrfK* è fvniil 
lir, vcrse/ la sur le thé Laisse/ 

N e thé s’infuser 5 minutes. f

. Rab

* indéfiniment. m«r- 
tout l«i lr#in« Il lui eût fallu d» longut êtreintèg aç 

leur n main* unir#— ri non point rr srrremrnt *r« rt dégagé 
qui l«r f toi* .»it 1 intimrmi 1.1 I II*' lr ntait b'rn • A I inaiaiii 
où l’on rv séptstr. tn.itr îr* imprr ion* r rrsolvrnt en unf

i
t.llr donne unr rhv*iott'*n.ir ou -venir U)'Mnd dru* être* «r 
sont tourbes enivrés, dé(U«. r'e»t -» r#lte seconde l« QU il* !« 
savent ; les main* *r retirnnrpt. *e quittent .» regret ou *e dé­

tachent tristement.
I Ile prrUMI :
— |e ne rttviendrai plu * rtle foi*. * est fini 
A cet instant meme elle le vit venu, maigri. I air fiévreux. 

Une angoisse lui sert a le t o» m
-—Qu e»t-ce cju 1! y « <* \ ou* étr- mala'ir. 1 

I Ile gardait »a imiin (lan U uenne et |,i ré« h«uffait Sllrn- 
j • leusrtnent

I n ( ro Qiirlqu»’* jour*, rll» avait aj 1 ;i* i-m! d » (lios»*'' .\vfr 
lui, elle devenait vrairiirnt une femnie, découvrant les nuan-
. e*. | me on nu du « *»' r et < ettr imp- ' ^'lifé de donner le bon­

heur à relui qu on aime.
Un après midi, il* avaient été ,»u Musée
Un jour gris régnait dans les longue# salles mien» lenses II 

[avait voulu lui montrer u 
. Mais elle paraisnait a» < ah

II le regardait, apitoyé 
——Vous vrne* pres»|ije

fera nuit quand vous rentrerez 
Il la pressait un peu < o 

! trait égoi«te rt drra»*onn 
j trouvait, il ne réflé« hi“*ai 
d# bonheur comme il le faisait 
"ion*, ave» une fuite un p» u avide et une ’Uirtc d# fatalisme.

fjartn une pat; m» mj d 1 rnmena, il put gon manteau per­
dant Qu elle • r repr» < it enfin ir une banquette dr velour* 

'rouge I lie tourna un pe.j la téfr pour se regarder dan* une 
(grande glace pla-ér derrière rllr. t» ueha se* cheveux, retira aes 
1 long* gants de »oi» et |r pl,u a a .»»té »lr *«>n *«f. *ur la petite 
table recouverte d un napperon Idanr rt fleurie d oedleta H 
admirait ce* jolis gestes d» la fer. nie qui tout de suite a 1 air 

i chez elle s’arrange rt s u t.dle. en ant dan* la piece la plu* ba­
nale une impression d >' ' ‘.!r 1 • Que d» borne Ils étaient 
assis » 1 arr« un coin, en f,. » I un dr I autre f.lle voulut lui ver­
ser *on thé, étendre du beurre s - le pain grillé, toute ê |a 
douceur de * occuper de lui. b le w » 1 rt de le servir, elle 
redevenait rn-f rt ray 01: r.#n

1 prai .d paysage »le dunes et dr mai.
lée. 1,* r* en*ée absente

tou* |c-: jour* <. est trop f«t igant. H
rere/
nli»* 1,UI. ( e*t bien vrai c^u il *e mon
ible. Ua n* l’état d insécurité OU il SC

plu* . buvant aveuglément * .1 goutte
jurait pr ridant U guerre aux permis-

fl sr lapprochait peu a f 
rrifr>r.rl et dor/ Il avait I 
irer son charme. (
___-tz J

I -a » . e beau regard 
I «vo r a lui. de re*

o: ai'nre

vri 'lais t* remercier d? ton bon ennseff. TTenrîftfé, rierr# est 
un pinson, fie matin. Je lui ai donné da Cast ont hier 

^ soir , . . e>st tout slmglement merveilleux!*'

'r * ‘Tu as raison. Alice. 1* (astoria est un laxatif idéal poor
V* 1rs enfants. Et ils l’acceptent sans rèpurnsnce. parce qu'il a

î°ût. Dr plus, it ne contient 
* substances trop éner-

1 *• que l’on trouve dans ccr
Purratifs destiné# aux 

1 'les personnes. NVmhlie pa- 
* qu’il est souverain contre 

“'W deg petits bébé#:”

CASTORIA
Le Laxatif de* Entant»
Des tour premiers jours

à la 1 lième annee

„ «t xe-^e A!!’» 
»#« rar'a-n et ^a’

C.e-msr #•*-
e J',***c'n Ed- A f**
n#Uette^.

Guü’.emette née
'té- 'Aa pe*r»ièn#, ârrA-'-e-t è .

e4 s nir % *'s1*«»nre d’O-
4 f -#<■ T* • J ***■ I

.-- Z# J «*rV r -
#» «rurraife • f*r‘

ft»,;ê*on.
V r r TNber? T.f’Sf* "é# E’ S 

B it* è Inr* pare**?* ** •*
de ^ taiaaaace ^ ujae bap- j

prenezf
Pilules 
Dodd pour le Rein

*

'U'‘l* e
rien «u monde ne 
éveillé son c«prit. 
livre* 1! lui b 
ce refuge de *11 e n • eu rr % 
Mai* que pouv

e fille qui faisait *u

d vin ne I avait pa* 
s, lui rappelant sans » e**e que
i'if ' rt J / -ipp.irtenu il eût 

1» . g» T choi . r 1 e’ie »!#5 fleur* et de*
lit anprt* à sav* i»rr la vie. délicatement, dan* 

■ \ument oublient tout le reste 
promettre) Cette tendrase de 
mouvements, il ae reprochait 
î* smirre ptofonde ’’Aujour- 

re. et puit ce sera f,

at te'
jeun
comme la pire faute d en élar 
d hui. pensa-t-'l, une heure er 
dra que je sache ce que je vi 

Au dehors ,1e* idverbèrea 
couvrait le* vitres sur îeaqu 
d eau. lia di*tinguaiert conl 
le* phare* d auto * qui d«r 
faiaceaux blonds Cette trépid 
ter parfois lea verres ran^ 
baigné de lumière p-srai* « ’ p us tr*n

I fau

gu?
elle* coulaient ctueique* ’goutte*
[ufément le* trarriwaya dluininév
dent dans l obscuirité de grand#
dation de vue emp ortéc faisait tin
dans une petit» aiuuoire I.e salon

>LUH HMÎCCtffttu un UfM f/e BON itis érrrr

étaient \ ide», la thé
*ur

efroidje. d- « de
)e« ta**e*
traintient

la nappe .. Il lui put la main.

(A Suivie), y '
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CAPITOL
l»rrnirrr f»*»» aujourd'hui

uit aujourd hui
*• fo>pr du fil'n 

? ••u < prescrite j 
rrtain Mon»iaur 

Ljra rn> >téneuAe 
n* le#, beau* dé- 
ant comm* prin-
Jean Murat, 1* 

» 'a Manna”; et 
douce Lou:• e des

P’

WARREN WILLIAM 
KATHRYN jERGAVA 
JEAN MUIR 

« Suif* frand t'1".
j *'*«• rrandc** rloilaa |

SÆW ■
ghtjtjt.

AIBlOi MUJOll * CtNEVitVÏ TOI H mL?

K---------------------------------------------------

AI'KKS DKI X ANS

L'UNIVERS SfilUE SON RETOUR

rntmiphanU*. Supreme. 
Magnifique !

La plus ^ranHe’ actrice de 
tous l?s temps dans 
le plus merveilleux 

d*» ses rôles!

Quftn Christina
JOHN (ÎIIJSKRT 

I K\\ IS STONK

CAPITES.
|)IM\\(lli:. U M>i. MARDI

- 'In < arta.n Monsieur Grau*. 
g--»: i f.,-n de* atud.ta L. E. A.

*4 je !a Cinéma da i'ana met au* 
;ourd hu. a /affiche, voua aurex 
tout la .oiair d'admirer *au» fatigue 
r« aitea iaa plu» merveiUeux com- 
re las p u> réputés da toute 1 ita- 

>. lies pa>*age« de rêve, une in- 
tr.gue qui vous passionnera, quel- 
quea an» des meilleur» artiaiea de 

écran français, voila <e que vous 
• serve ce magnifique film.
Pans Ue riches paysages d Ita- 

e, nous y au.vronv la lutta arden­
te, pa-iSionnantc, qua se livrent .es 
«apioua de deux grandes nation».

ntr.gua e«t fournie de situations 
dramatiques sans pra edentes au . 
cinema. I. interpretation rat a la 
i:autaur du magnifique sujet ave; 
Murat, Rosine l’eréan la beik; in­
terpréta du rôle de Ijouiaa dans "Le* 
l»aux Orphelines, Jean (jalland, Cer- 
mama Auasay, Olga Tschekoaa, Ai* 
ru'«, Pierre Labry et J'au ai».

■i
p<mr titre: Lourde», la ville des! 
miracles. C cat l'hommage respectu­
eux de la France re igieuse a la 
^ ;ergr de Bernadette Soubirou.

< rat d'abord un reportage cmé- 
v.atognaphique sur Lourde#, la ville 
•ainte. Cette pellicule, la premieie 
tournée dans ; enceinte même de a 
fameuse grotte, et sur autorisation1 

r aie b Mr.rsfigneur (.er ht. e 
véque de Tarbes et Lourdes, f«;t 
dtrouler de^»nt nos yeux toutes les 
pieuses manifestations du pèlenna- j 
ge national de la France aux lieux 1 
«acres ou !* petite Bernadette Sou­
birou vit pour a premiere fois la 
V.erge en 1 S.>8. Le camera nous 
ré < e sous uni* rorm* qui ne peut 
r.ppartenir qu a elle l’impreasionnan- 
te cérémonie da a maase devant la 
grotte, la bénédiction du Saint-Sa- ! 
rrement, la parade pathétique de* 
miliers d'infirmes et ma'ades, les 
pay^ares «i typiquement beaux de 
a villa sainte.

t^je de spectacle^ émouvarts no ia 
-apporta le ramera' Que de subli- 
•"c ■ 'été dans res chants, dana tes 
louchante# manifestations de la foi, 
ilans l'appel déchirant de ces ,é- 
- ons de n’a heureux a la protection 
de la vierge.

Document inédit, photographié pur 
la fameuee firme Pathé-Natan.
' I^ourdes” est présenté aux chré­
tiens du monde comme l'hommage 
■ le la Cinématographie moderne a 

h Loi.
L'orrhestre "Roxy” sou« la diree- 

tion de R l'uhamet, sera au pro- 
gramme demain en matinée et en 
soirée.

Les Pâmes et Pemoise’les seront 
’oS et d'une attention particulière ^

demain, a occa* on da la fata 
laque*, de ia part de la diractioi 
>1* ( irema de Pans; alors qu’un 

bouquet de coraaga en fleurs 
naturelles sera donné a enaque da-

e ou demoisei e assistant à ’.a 
re; re«entation, matinee ou aoiréc.

AU CAPITOL
1^ retour de Greta Garb® A 1 é* 

cian dans la personnage pnucipai ie 
* Queen Christina'* r. a pas dimia.e 
a renomméa da la célébra actrice. 

Celle-ci incarne avec une rara per­
fection cette fameuse reine de Sue­
de dont la caractane et le# habitu­
des auraient ressemble eiraugemeot 
aux siens Pour creer ce peraonnuge. 
Cari » n'a.ait peut-être en definiti­
ve qu'à livrer au publie la vrai visa­
ge de sa propre personnalité.

4 est «ans doute pourquoi Gre­
ta Garbo a mis tant d'enthousiasme 
a interpréter au cinema l’aventure 
de sa compatriote. Cette aventure 

tre# savoureuse. La reine Chris­
tine est une jeune femme qui s'en- 
nu.e profondément au milieu de * » 
cour. Comme la guerre lui para i 
une chose bien inhumaine, elle fo'- 

ses ministre* a conclure la paix 
a un moment ou les armées suédoi­
ses répandaient en K u rope le nom 
da la reinie.

Pans a vie privée, r * aime /in­
dépendance et pendant pluateurs 
jour# di»P»r*it da son château sane 
donner d’avis a personne. Etrange 
eimiiitude avec a via de Garbo *♦ 
Ion ceux qui sont au courant da scs 
ailées et venues a Hollywood.

Ln jour, elle rencontre le nouvel 
amba*adcur d'Fspagne dont le car 
ro?«e est bloqué par 1* neige. < r 
dernier ne îa rcconnait pa« sous 1^ 
habit# masculins qu'r.le porte et U 
prend pour un tré# jeune homme.

D'une nouvelle rencontre à 
auberge, naît une idylle qui va 
comp iqtifr étrangement la vie de « 
reine. Se# compatriote* veulent lui 
faire épouser le prince Charles et 
tentent bientôt de faire un mauvais 
part: à l’amba'-sadeur qui est aime 
ie Christine. Plutôt que d'abandoi- 
ner l’ami, la reine a nie mieux aban­
donner son trône Malheureuseme-t 
ambassadeur e«t tué au cours d’un 

due par 1* propre trésorier de a 
rei ne.

l.r rô'r le Pamba: -a leur eet tenu 
par John G: Sert qui fut jadia l'un 
le, partenairra e* plus aimés de 

]1 joue ^on rôle sans emphu 
'•e e.t n‘a rien perdu le la fougue 
de ses premières années et qui fai­
sait de lui l’un des amoureux le# 
pl * admiré»; de l’écran.

Quant a Garbo «Ile nous apparaît 
plue bel'e encore que jamais aupa­
ravant. File porte avec aisance *

Pour Hlftpital St-Joseph Desrochers arrêté
( ait la mardi, trois avril pro- 

rhain, qu'aura ii*u la grande partia 
de cartes organisé* par 'ta Damas 
de < «nté. La aoiréa commencera à 

a heure» #t l’entré* s# fera par 
a rue 5te Ju'ie, Tout la monde «et 
invité, y comprit le» meneurs qui 
a franchissent pas toujours aue«i 

uaie rent lo seuil du grand édifice.
A 'a maison C. W. Lindsay, sur îa 

rue Notre Dame, sont exposés les 
r:x nombreux et tree beaux envx-
• • par des amis de l’oeuvre. Cette 
trine peut rivaliser avec toute#

•• le» où a etalent ta splendeurs 
4* aies et sera un encouragement 

ne pas perdre l'occasion de ga» 
-ner en s'amusant de» objets fort 

e* ; rab ! *
Les personne» qui ont de» billets 

u qui «• sont engageas a former 
.e* tables voudront bien, *i poasi- 
>, rapporter argent a la fin de1

* semaine, aux dame» qui leur ont 
r* s ce» billets. I*es organiaatri-

- 0% de tab e sont auser priées d'ap- 
•orter a.ec elles un jeu de carte* 

t rt un crayon.
! Cette soirée aura un beau succès 

* '.'on en juge par l'accueil que re­
çoivent les vendeuses et par le sym- 
•athfque intérêt qu'éveillent tou- 
ours en notre population toutes les 

organisations qui touchent /Hôpital 
i St-Joseph.

T.a Secrétaire.

1 jours
Commençant Dimanche

Grand film français Paramount
Positivement le spectacle le plus colossal, le 

plus beau, le plus émouvant et le plus 
impressionnant du siècle*

L'écran déroule roua vos veux le plua grand spectacle de l'histoire j 

du film. Los splendeurs de la cour de Néron! Les émouvantes scè­
ne» du l'olisée! I/es persécutions des Chrétiens! I.'incendie de Rome!

LE SIGNE 
DE LA CROIX

Fred rie March, 
C laudette Colbert,

Flissa Candi 
Charles Laughton

Aussi sujets courts

Dernière fois aujourd'hui 
Janet Gaynor. Henry Garat 

dana “ADORABLE*’

Ausi John fioles dans 
•T RELIVED IN YOl’*’ 

lh*> épis.; Whispering Shado*»'

Admission : 
Commençant samedi

Matinée.................... ,. .. 20c
Soirée. . ................................20c 30c

Dimanche
Matinée et soirée .... 20e 30c

t- ■ jme maaruhn, elle joue a-cc sa 
oupies e habituelle ne laiisaut au- 
j-’e ?cene inachevée. La critiqua 

• a d accord qu'il fc'âgit ici de aun 
1 aeilleur rôle.

Le film au programme pour mer- 
rcdi*et jeudi, porte pour titre “Tue 

. o-t Patroi'* avec V*ctor McLagien.
Deux films *eront a l'affiche e**

;n <!e semaine avec “Search for 
Beauty, production, qui réunit une 

.x de jolies filles et "Mu» Fane'* 
aby’’ drame tré» touchant. 

ï.n outre sujets courts chaque 
1 our de la semaine.

AU RIALTO
( e théâtre présentera pendant 

juatre jour» » partir de dimanc3o 
. c .-igné de la Croix” version fran- 

, . e production ou figurent au pic- 
icr plan des acteurs comme Fre- 

,er.e March, F..nsa Landi, Ciaudet- 
.? Colbert, (. barles Laughton et 

1 autres personnages.
1 e film dépare tout ce qui a 

te a été fait dans le genre, soit 
V u Hur” “Kmg of King”, "The 

ien Commandments”. Non qu'il soit 
; 1 i-. spectaculaire vjue çré trois oeu- 
res, mais bien parce, que le son a- 
>ute un inonde d’intérêt nouveau 

! *’t a corde une autorité indéniable a 
authenticité de la mise en scène. 
L'iutrigue a poi/r bas© l’amour 
je le jeune et beau préfet, Mar- 

! ru» porte a une jeune chrétienne, 
j Marna.

l'armi le# plus puissants tableaux, 
■uentionnons l'incendie ds Rome, les 

jrvnbats de gladiateur!, celui de*
1 Nmarones contée des pygmées, 1-» 

• jerie des chrétien» a coup* d© f!** 
he, cette scène est d'un© cruauté 

, i.'ominab.e et d’un réalisme poi­
gnant, le bain de lait de l’impésatri- 

I e, certaines courees d© chariot* et 
! • nfin les scène» du martyre de»
1 hrétiens! On ne cesse de chercher 
' 4 s’expliquer comment telle ou 
telle cho#e a été réalisée.

Charles Laughton joue ici 1# meil- 
cur rôle de «a brillante carrière aux 

| Etata-Uni». Il é'est iypiré de Sé- 
! rèque dans la composition d© son 
! personnage. Au 1 eu de l’être cruel 
' de l’histoire, Ij fait de Néron ce 
I que Historien en dit: un Romain de 
{ race, mais un dégénéré atavique.
Laughton est d’un naturel étonnant 

I et s'est débarrae&é de quelques ma­
nies genre mélo qui gâchèrent ses 

I premières composition#. Claudette 
Colbert. Freder c March et ElD*a

(Suite da la page é)
découvrit que barbeau avait fa t des 
promesses san* son autorisation. Il j 
ajoute que tous .e» portraits ont etc ■ 
livrés.

Pour qui est da ]’e*po*.lion il ! 
devait en tenir une a l’hôtel Wind- 1 
aor. J] devait louer un talon 910.00 ; 
par jour. U dit que dens ces expo­
sitions on distribue des prix aux 
mei. eura aujeta pour les portrait.* 
le* plu» originaux. Le montant de# 
prix dépend des recettel que ; on 
fait. Plu» la vente est considerable j 
plus les prix sont élevés.

Mire Bigue longuement tran>que-- 
Donna le témoin. Celui-ci dit qu'il j 
est Je seul proprietaire de l’Acade­
mie Enrg. On lui présente p!u»ieure 
lettres produite# dans ;a preuva de 
a Couronne, lettre* signées Desro- j 

chers. 11 admet bien le» avoir écri- | 
tes. Il rejette de nouveau tout !« j 
blâme sur Barbeau. Il admet avoir 
pas»# quelque temps a Gmnd’Mère j 
et avoir lui-même fait de ia solli­
citation. Barbeau lui a fait des rap­
port» une foi# a Grand Mere et une 
fei* à Shawinigan. Des autre» il n'a 
rien reçu car tout /argent de* com­
mandes allait à Lafond qui de ait < 
payer Pnon et Collard et au-/ s’oe- t 
cuper d'obtenir l'autoriaation de 
faire «le la aollicitation dans toutes 
'es villes. Desrochers dit qui: n'a 
ionné aucun© instruction à 
hommes avant de les envoyer faire 
de 'a aollicitation. Il e*t allé lui- 
même solliciter a Grand Mere dsns 
certaines man>on» et i] a dit qu'il y 
aurait un eoncours et qu'il donne* ! 
rait des prix. Il dit n’avoir pu don- 1 

©r auite a «on idée à cause de l’in* J 
f’délité de Barbeau qu’il accuse de | 
ne pas lui avoir fait rapport de se* 
activités. Il dit n’avoir reçu de lui ! 
nue la somme de $42.00. Barbeau é- 
•ait autorisé à vendre de» cadre#, il 
était a commission. Les cadre# les i 
plus cher* pouvaient va'oir $2’>.i>(). i 
Il ajoute avoir averti ses hommes j 
qu’il tiendrait un concour» avant de : 
>» envoyer aoîliciter.

Il e«t ensuit# question d# re-tains 
document# relatifs à ce procès et i 
comme Dc«rocher.s dit qu'il les a 
tous » Montréal la cause est ajour- 1 
née.

DIMANCHE SOIR 1er AVRIL

L'ECOLE STE-MARGUERITE
A * 00 h« un»

Grande assemblée pour

WELLIE POISSON
M Pmaeon «spliqutra aux électeura le» é- 
%enemrnta surprenant» qui »e »ont déroulés 
rirpuia 1 election generate du 1er février der­
nier.

RI EM EM E A TOI S

I! • aura une autre a«semb1ée a 1 ecol» St- 
Philippe lundi soir, 2 avril.

Vendeuse
L nr vrndetJ«r de bonne éducation aachant p* - 

«terirr les deux langues. Emploi permanent pour -rWl 
ne sérieuse âgée de 20 h 2 ) ans.

Se presenter après 7 heures du soir.

La Pharmacie Williams
1360 RUE HART TROIS-RIYIEI

Manheim, 31— (Par Havaa) D’a­
pres le Berliner Tagehiat. de* 
foreuses ont frappé une nappe d’hui- 
e h er. dans le district de Carlshu- 

ne, près de Brurhsal. Un tuyau a- 
vait été descendu jusqu'à un# pro­
fondeur de 2,.MH) pieds quand 1 huile 
commença a jaillir.

d# jalou#ie et d’amour ajoute au 
côté paesionnant du film.

La deuxième production “Once to 
every woman” qui met en vedette 
des artiste# aus#i goûtés que Ralph 
Bellamy, Wa ter Connolly et Mary 
Carlisle.

Que l’on n’oubli# pas le premier 
épisode de la eérie de Ruck Jones 
“Gordon of the Ghost City’»

Sujets courts chaque jour.

THEATRE IMPERIA
DIMANCHE. I.I NDI. .MARDI, .MKK( KKIH 

Le plus beau récit d'amour de l'écran depuis

»7th HEAVEN"
Nous le trouverez peut-être encore plus kau!

U

I Une aventure amoureuse qui remplacera celle àl 
laquelle votre coeur rêve !

Attractions supplémentaires. — Comédie 
Caricatures “Mickey Mouse”, — Nouvelles

Présentation du Nouveau Corset
*01- “NU-BACK ff

I r corsrt Nu Bai k, de renommée universelle, 
est cette année plus beau que jamais. C est un 
corset qui vous laisse absolument libre de tous 
vos mouvement* et NK. REMONTE F*AS lors­
que nous vous pencheg.

Mme Masse, corsetière, attachée 
au sen iee de la Dominion Cor­
set sera <1 nos magasins lundi, 
mardi, mercredi, jeudi — 2,/, 
.» avril.

Appeler 254 et prenez un appointement avec 
Mme Masse si nous désirez vraiement paraître 
a Notre mieux avec vos toilettes printanières. 
Mme Masse, une experte en la matière, vous 
dira exactement quel genre de corset s’adapte 
le mieux à Notre personne

CORSETS NU-BACK
\graffant sur le côté, avec bandes élastiques.;r,; $4.00 à $8.50

Corsets Nu-baek. la» és en avant

$3.50 à $7.00
Corselettes Nu-Bac

$3.50 à $10.00

«P

j Landi offrant des typas bien tran- 
1 chés. dont ils mettant an relief las 
I différences de tempérament.

A L’IMPERIAL
Pendant les quatre premier# jours 

de la semaine prochaine ce théâtre 
(offrira /une de# vue# le» plus poi- 
j gnantes jamais présentées aux 
i Trois-Rivières depuis bien longtemps 
Et le* artistes qui paraissent «lai# 
cette production comptent parmi les 
vedettes les plu» aiméee de l'écran, 
i! auffit de nommer Spencer Tracy, 

| Loretta Young, Glenda Farrell, Wal­
ter Connolly, Arthur Hohl, Marjo- 
1* Rambeau, Dickie Moore.

De plus n’oublions pas que cVst 
c'est un© production tirée de la pie- 
■# désormai» fameu#e de Lawrence 
Hazard et que Frank Borzage a mis 

I la dernière main au film, 
i Dès le début le spectateur est 

prij» par 1* vigueur de la situation. 
Il voit deux malheureux qui cher- 

! ehent h e’entr’aider dan# leur peine 
[commune. Bill le vagabond amène 
chez lui Trina une jolie pauvresse, 

j Tout à coup ’## événements se pré­
cipitent et Trira, du consentement 
de Bill, le quitte pour Joindre une 
jolif actrice mais pas avant de lui 

I apprendre qu'elle attend un fils. 
1 Bill comprend #on devoir et ten'e 
j même de aoler pour apporter eu 
triste foyer /argent nécessaire à 
’a subsistance du couple.

Ce film porte pour titre ‘Man’s 
Castle”.

Comme fin de #emain# l'impérial 
' tou# offre ur programme double a- 
( ce “Above the Clouds’’ qui n'e>t 

ni p’us ri moins que la carrière s- 
venturcu#e d'un cameraman avec 
tous les r’sques que peut compor­
ter une parei'le exi#tenr©. Le» In­
terprète* dj film «ont Robert Arms­
trong. Dorothy Wilson. Richard 
Cromwf'î. Une intéressante histoire

DE BELLES ORANGES 
CHEZ EMILE LORRAIN

Dans lannonce de Emile Lorrain, 
boucher épicier 1390. rue Laviolette. 
parue dans nos colonnes, jeudi 29 
mars, il a'est glissé© une-erreur que 
noua tenons a rectifier en toute jus­
tice pour notre client. Les oranges 
que M. Lorrain annonçait sont d'une 
belle grosseur et ne pouvaient pas 
«e vendre a 3 douzaines pour Ô.V 
comme elle* étaient annoncées par 
erreur. C’est 2 douzaines pour 65c 
qu’il aurait fallu écrire et à ce prix 
une semblable qualité d'orange n'est 
pas banale.

SALLE NOTRE-DAME

JEAN VALM0Y
Grand Drame Social 

N# * inquci pet ett‘9 t* rf.

Itli’ç $7:5:93;)

r i L'I t\ l Wm >Jl 1 a
COMMENÇANT AUJOURD'HUI POUR UNE SEMTINE

Pfc€S-

JEAN MURAT
hcros des “Gars de la Marine”

ET

ROSINE DEREAN (la douce Louise des “Deux orphelines1*)
DANS

“Un CERTAIN MONSIEUR GRANTfl

Une aventure mystérieuse sous le 
ciel bleu de Tltalie.

:

Un film d’amour 

d'action, d'émotion: 

dans des paysages 

féériques. v-'

Rome! Venise! 
Ses gondoles!

Un drame d’espionnsç* 
da*s un décor de Lune 

de Miel.

Au même programme

LOURDES
LA VILLE DES MIRACLES

L’hotnmage respectueux de la France religieuse à la Vierge de Bernadette Soubtr©u.j 
Le premier film jamais tourné dans l'enceinte du Saint Lieu et sur autorisation *péct ‘

de l'Evèque de Lourdes.
Un spectacle dont l'émouvante beauté vous saisira!

Spécial le Jour de Pâques: 
Matinée et Soirée:

ORCHESTRE “ROXY'' 
Sous la direction de R. Duhamel.

rnLin joli bouquet de corsage 
fleurs naturelles sera donné a chsQué 

Dame ou Demoiselle assistant * 
notre représentation de Pâque' 

Matinée ou Soirée. La Direction

foi v

Si

fui


